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Ordre II . Sels Jecondaires ou neutres .

Nous comprenons fous le nom de fels fecon -

daires , toutes les matières qui font coropofèes

( i ) Il faut fe rappeler que cet Ouvrage efl divifé en

quatre parties . La première , traitée dans le premier
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de deux fubflances falincs primitives combinées
enfemb ' e . Ces feis ont cté nommés neutres ,
parce qu ’ ils n ’ ont peint les caractères des fels
primitifs , c ’ eft - à - dire , qu ’ ils ne font en général
ni acides ni alkalins . Cependant il en efl plu -
fieurs , comme le borax , la craie & les alkalis
unis a l ’acide carbonique , qui jouiiTent de quel¬
ques - unes des propriétés des Tels primitifs , mais
dans un degré beaucoup moins marqué qu ’eux .
Ces fels feeondaires n ’ont point une faveur aufîr
forts que la plupart des fels primitifs ; leur ten¬
dance à la combinaifon & leur diffolution font

moins confidérables ; mais ce qui les diftingue ,
fur - tout des premiers , c ’ eft qu ’ ils ne peuvent
point communiquer les propriétés falines à ci ’ autres
corps , comme les fels primitifs ; leur forme cryf-
taliine confiante eft encore un cara & ère marqué
dont l ’étude appai tient au naturalise , & qui

volume , comprend dans huit chapitres les généralités

de la Chimie ; la fécondé renferme le règne minéral ou la

minéralogie ; latroiiième contient l ’iiifloire chimique des

végétaux , & la quatrième celle des fubitances animales .

La minéralogie a été partagée en trois Sections . La

première , contenue dans le premier volume , expofe

dans quatre chapitres les caraétères phyfiqiies & chi¬

miques des terres & des pierres ; la leconde Seélion eft

deftinée ' aux matières falincs ; ce volume commence par

un des chapitres de cette fécondé Seétion .
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quelquefois indique leur nature , quoiqu ’ elle foit
fouvent capable d ’induire en erreur .

On appelle ordinairement bafe , la matière la
plus fixe qui entre dans la compofition des fels
neutres . Comme cette bafe , qui quelquefois eft
volatile , donne plulieurs caractères généraux
allez cdnlhns aux divedes combinaifons qu ’ elle
forme avec les acides , nous prendrons le nom de
la bafe * pour diftinguer les genres que nous
établirons dans les fels fecondaires . Nous divife -

rons donc ces fels en autant de genres qu ’ il y a de
bafes falines ou , alkalines , qui peuvent être unies
aux acides ;

Le premier genre comprendra ceux qui font
formés par l ’ union des deux alkalis fixes avec les
acides j nous les appelerons fels neutres parfaits ,
parce que leur union eft très - intime .

Le deuxième genre renfermera ceux qui font
compofés par l ’ alkali volatil , on l ’ ammoniac com¬
biné avec les acides . Ils feront défignés par le nom
de fels ammoniacaux , d ’ après le nom de leur
bafe , adopté par les modernes . On pourroit aul£
les cor . noître fous celui de fels imparfaits , parce
quüls font beaucoup plus décompofables que les
premiers .

Dans le troifième genre $ nous rangerons les
fels neutres dont la chaux eft la bafe . Ils font en

general moins parfaits que ceux du fécond genre ,
A ij
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quoique ! a chaux ait plus d ’affinité avec les acides ,
que n ’cn a l ’ammoniac , comme les détails le
feront voir . Ces fels auront le titre de Jels neutres
calcaires .

La rnagnéfie , combinée avec les divers acides' ,
Conflituera le quatrième genre des fels neutres .
Ces feis font plus décompofables que les précé¬
dons , parce que la chaux & les alkaiis ont plus
d’ affinité avec les acides , que n ’ en a la rnagnéfie .
Ils retiendront le nom de jels neutres magnejîens ,
ou à bjfi de magnifie .

Le cinquième genre fera deftiné à ceux qui
ont la terre argileufe pure , ou l ’ alumine pour
bafe . Comme l ’ alun eff la psincipale de cescom -
binaifons , on leur a donné le nom générique de
fels alumineux . Les alkaiis , la chaux & la ma -
gnéfie , décompofent en général les fels neutres
alumineux .

Enfin , dans lefixième genre , nous placerons
les fels neutres à bafe de baryte , ou terre pefante .
Ces fels , ainfi que la plupart de ceux des deux
genres précédens , ne font que très - peu connus .
On 1 es appelle fels barytiquts .

On conçoit que ces différentes bafes , combi¬
nées avec les acides dont nous avons examiné

les propriétés , doivent donner un grand nombre
de fels neutres , & que ce nombre peut même
aller beaucoup au - delà , li l’ on admet avec
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Bergman , pour des composés particuliers ,
ceux qui rcfuhent de l ’ union de ces mêmes
bafes avec les acides , qu ’il appelle phlcgif -
fiquês , & qui font privés d ’ une partie de leur
OX ’ gène , fuivant la dodrine moderne . Mais ces
derniers n ’ étant que des modifications peu
durables , qui s ’altèrent par le contact de l ’ air ,
& qui paflènt aflez promptement à l ’état dos
véritables fels neutres , nous croyons ne pas
devoir multiplier ces fubftances , dont le nombre
eft déjà très - confidérable ; & nous nous propo¬
sons d’indiquer les différences que préfentent
ces fels , fuivant l ’état de leurs acides . Morts obfer -
vons encore que les bafes alkalines dont nous
venons de faire l ’énumération , combinées avec
l ’ eau régale , donnant des fels nitreux & muria¬
tiques mélangés , qu ’on peut obtenir ifolés- , &
qui font parfaitement femblables à ceux que
forment ces deux acides féparés ; nous ne parle¬
rons que des combjnaifons de ces mêmes bafes
avec les acides fimples . Comme nous n ’ avons
encore examiné que les fix principaux acides r
nous ne traiterons que des combinaifons falines
neutres de ceux - ci .

Quant au rang & à la difpofition des diffé¬
rentes fortes de fels neutres , nous avons cru
devoir fuivre l ’ ordre de la force d ’ attradion des

acides : ainfi , dans tous les genres , nouscommen -
A iij.
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cerons par les fels fulfuriques , & nous paflerons
de fuite aux fels nitriques , aux muriatiques , à ceux
dans lefqueis entre l ’ acide boracique , puis à ceux
qui font formés par l ’ acide Auorique ; & enfin *
nous terminerons ces details par les fels qui con¬
tiennent l ’ acide carbonique , parce que cet acide
çft le plus foible de tous .

Nous adopterons , pour défigner tous ces fels ,
les noms compofés des acides & des bafes ,
afin que cette nomenclature exprime la nature
de chacun , & qu ’il ne puiiïe plus y avoir d ’ er¬
reur fiitjce point ; nous aurons foin d ’y joindre
unetyn $myïnie , pour faire connoître les différer»
noms qûe chaque fel neutre a reçus à diverfes
époques ,

Genre I . Sels neutres parfaits , ow
A BASE d ' ALKALIS FIXES .

Sorte I . Sux - FATE DE SOIASSï .

Le fulfate de potaflè , qui a été nommé tartre
vitriolé , Jel de duobus , fel polychrefle , arcanum
duplication , eft un fel neutre parfait , réfultant
de la combinaifon de l ’acide fulfurique avec la
potaffe , comme le nom adopté l ’indique . Il
ri’ exifte que très - rarement parmi les _ corps
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minéraux ; quelques yégétaux en contiennent une
petite quantité .

Ce fel eft communément fous la forme d ’un

corps tranfparent , plus ou moins blanc , &
régulier . Ses cryftaux varient fuivant les circonf-
tances de fa cryftallifation . Quand ellea été faite
en petit , & avec lenteur , elle donne des pyra¬
mides tranfparentes , à fix faces , taillées à - peu -
près comme des pointes de diamans en rofes ,
ou plus rarement des prifmes à fix pans , terminés
par une ou par deux pyramides à fix faces , à - peu -
près , comme le cryftal de roche . Mais fi l ’éva¬
poration a été très - prompte , tous les cryftaux
s ’agglutinent , & fe confondent fous la forme
d ’ une croûte folide , dont la furface eft hérif-
fée de pointes , ou de pyramides irrégulières ;
tel eft celui du commerce . Enfin , lorfque ,
pour avoir des cryftaux très - réguliers de ce fel ,
on expofe fa diflolution à l ’évaporation lente &
fpontanée , opérée par la chaleur de l’ atmofphère ,
on obtient fouvent des folides à douze faces ,
formés par deux pyramides à fix faces , réunies
à leur bafe , & quelquefois féparées par un com¬
mencement de priftne à fix pans . Il eft vrai que
ces derniers cryftaux font ordinairement fales ,
& n ’ ont jamais la blancheur ni la tranfparence
de ceux qu’ on obtient par la première évapora -

A iv
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« ion ; mais c’ eft une difficulté qui exifle dans la
plupart des fels neutres . Ils font prefque toujours
blancs aux dépens de la forme , ou réguliers aux
dépens de la tranfparence .

Le fulfate de potaffe aune faveur amère , allez
défagréabîe ; il n ’éprouve que peu d ’altération de
la part du feu . Lorfqu ’ on l ’ expofe fur des char¬
bons ardens , il fe brife avec bruit en un grand
nombre de petits fragmens ; ce phénomène ,
qu ’ on appelle décrépitation , dépend de la raré¬
faction fubite de l ’ eau de fa cryllallifation . Lorf -
que le fulfate de potaffe a décrépité , il n ’a rien
perdu de fes propriétés effentielles . Si on l ’expofe
dans un creufet à l ’ aâion du feu , il décrépite
également , & devientfec , friable , & même pul¬
vérulent , en perdant l ’ eau de fa cryftallilation ; il
rougit avant de fe fondre ; il lui faut même un
feu affez violent pour entrer en fufion ; expofé au
froid , îorfqu ’ il e (t fondu , il fe prend en une maffe
opaque , friable , diffoluble , qui n ’ a éprouvé au¬
cune altération dans fes principes ^ .puifqu ’ on peut
lui rendre fa forme tranfparente & cryftalline ,
en le diffolvant de nouveau dans l ’ eau . Tenu en-
fufion dans un vaiffeau ouvert , il fe volatilife ,
m is toujours fans fe dccompofer .

Le fulfate de potaflê n ’éprouve aucune altéra¬
tion à i ’air ; il refte dans fon état cryftalün , fans
rien perdre , ni de fa forme , ni de fa tranfpa -
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rence . 11 eft peu diflblubie dans l ’ eau , mais

cependant dans des degrés très - diffcrens , fui -

vant la température de ce fluide . Suiyant Spiel -

man , il faut environ dix - huit parties d ’ eau froide

pour difloydre une partie de ce fel neutre ;

lorsqu ’ elle eft bouillante , elle parok en difloudre

prsfque le quart de fon poids T puifque M . Baume

aflureque quatre onces d ’ eau bouillante diflolvent

fept gros quarante - huit grains de fulfate de potafle .

Il l 'e cryftallife en partie par refroidi ffement , de

plus encore par évaporation ; il ne retient que

peu .d ’ eau dans fes cryftaux -; c ’ eft ce qui fait qu ’ il

,« e change point d ’état , .lorfqu ’ on l ’ expofe à

l ’ air .

Le fulfate de potafle n ’ a point d ’ aclion fur les

terres Amples . On a obfervé que celui qui eft

par hafard uni aux Tels fandans , dont on fe fert

pour faire le verre , fe retrouve dans les feories ,

& on le retire en aflèz grande quantité du fiel de

verre .

La baryte , ou terre pefante , décompofe le ful¬

fate de potafle , fuivant Bergman , parce qu ’ elle

a plus d ’affinité avec l ’ acide Sulfurique , que n ’ en

a la potafle . Si l ’ on verfe Une diflblution de

cette terre dans une diflolution de ce fel , il fe

forme un précipité de fulfate barytique , ou fpath

pefant , tout - à - fait infoluble , & dont nous exa¬

minerons plus Bas les propriétés . La potafle
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refte pure & cauftique en diffolution dans la
liqueur .

La chaux & la magnéfïe n ’ ont aucune aélion
fur le fulfate de potafle , mais plufieurs acides
en ont une très - marquée fur ce fel . Rouelle
a découvert qu ’il étoit poftible de combiner avec
ce fel une plus grande quantité d ’ acide fulfurique ,
que celle qu ’ il contient naturellement . Son pro¬
cédé confiftoit à dlftiller de l ’ acide fulfurique ,
concentré fur le fulfate de potafle ; ce dernier
refte imprégné d’ acide , & acquiert des pro¬
priétés nouvelles ; celles de rougir la teinture
de violettes , d ’être plus difloluble dans l ’ eau ,
d ’avoir une faveur aigre , & de faire effervef -
eence avec les alkalis fa turcs d ’acide carbonique ,
même après avoir été diftous & cryftallifé .
M . Baumé a foutenu que cet acide n ’ étoit point
réellement combiné , & qu ’ on pou voit l ’enlever
au fel neutre , en le faifant limplement égoutter
fur du papier gris , ou fur le fable . Cependant
Macquer remarque que l ’acide fulfurique adhère
avec une for.ee allez confidérable au fulfate de

potafte , & croit que cette adhérence eft due a
une affinité particulière de ces deux fubftances ,
puifque , fuivant lui , l ’ aftion du feu & celle de
l ’eau ne peuvent la détruire . J ’ ai fait plufieurs
fois cette combinaifon d ’ acide fulfurique . con¬
centré , &. de fulfate de potafle , à la manière de
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Rouelle , c’ eft - à- dire , par la diftillation dans des
cornues de verre , & j ’ai obfervé des phéno¬
mènes , dont on n’ a pas fait aflez mention dans la
difcuflion favante qui s ’ eft élevée fur cet objet .
Le fulfate de potafle s ’ eft fonda en une efpèce
de verre ou d ’éinail blanc opaque , d’ une faveur
fort acide ; mais cette fritte vitreufe n ’ a point
attiré l ’humidité de l ’air , elle s ’ eft au contraire
comme effteurie , lorlque l ’acide ne faifoit que
le quart du poids total ; il y a donc , comme l ’ a
penlé Macquer , une adhérence aflez forte entre
ce fel neutre & l ’acide , & cette adhérence eft due
fans doute à une combinaifon particulière .

M . Baume a obfervé que le fulfate de po¬
tafle éprouvoit une altération très - marquée de
la part de l ’ açide du nitre . Si l ’ on fait bouillir de
l ’ eau - forte fur ce fel , l’ acide nitrique s ’ empare
d ’une partie de la potafle , & en dégage l ’ acide
fuîfurique ; en laiflant refroidir ce mdange , il
fe cryftallife du véritable nitre . On avoit cru
d ’ abord que cette décompofition ne s ’ opéroit qu ’à
l ’ aide delà chaleur ; mais l ’efpritde nitre fumant ,
verfé fur du fulfate de potafle en poudre , dcpofe
des cryftaux de nitre au bout de plulleurs heures .
On avoit aufti avancé que le mélange devenant
froid , l’ acide fuîfurique reprenoit fes droits , &
décompofoit à fon tour le nitre de potafle ;
cependant j’ ai confervé plufieurs années des
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mélanges de fulfate de potalle & a efprit de nitre ,
au fond defquels il eft re -fte conftarament des
cryftaux falins , qui détonnent fur les charbons ,
& qui n ’ont point changé de nature , quoiqu ’ils
foient plonges dans l ’acide fulfnrique , féparé
par l ’acide nitreux . M . Cornette a obfervé que

■■l’acide muriatique , concentré , déeompofe aulli
le fulfate de potafle , meme à froid . 11 fenvbîeroit ,
d ’après ces deux faits , que la loi d ’affinité -,
relative aux différens acides , n ’ eft pas li conf¬
iante qu ’ on l ’avoit cru ; cependant il faut
obferver avec Bergman , i° . qu ’il n ’y a qu ’ un
tiers de fulfate de poulie , décompofé dans ces
expériences ; 2 0 . que ces décompofîtions n ’ ont
lieu que lorlqne le fulfate de potaffe contient un
peu d ’ acide fulfurique excédent à fa neutralifa -
tion ; 3 0 . que l ’affinité du fulfate de potalle , pour
l’acide fulfurique , efi la vraie caufe de ces dccom -
pofitions , & que le fulfate de potalle non décom¬
pofé ell très - aciJe .

La décompofition la plus importante du ful¬
fate de potaffe , eft celle qui a lieu par beaucoup
de matières combuftibles , notamment par le
charbon & par pîufieurs fubftances métalliques .
( Voyez mes Mémoires de Chimie , pag . 2. 215 . )
Si l ’ on chauffe fortement dans un creufet un

mélange de ce fel & de charbon , le fulfate de
potaffe n’ exiftera plus , & l ’ on ne retrouvera que
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du foufre uni à l ’ aüuii fixe . Stahl a regardé celte

expérience comme très - propre à déaionirer la

préfence ^du phlogiftique ; les chimiftes modernes

l ’ expliquent par la théorie pneumatique ; nouî

expoferons ces diverfes théories dans l ’hifioire du

foufre .

Un quintal de fnlfate de potafie , criftallifé ,

contient , fnivant Bergman , environ 52 parties

de potafie , 40 d ’ acide fulfurique , & 8 d ’ eau de

cryfiallifation .

Ce fel n ’ exifiant que rarement & en petite

quantité dans la nature , celui qu ’ on emploie

en médecine , eft toujours le produit de l ’ arc *

On peut le faire de trois manières ; première¬

ment , en combinant direélement l ’ acide fulfu¬

rique avec la potafie , il en réfulte fur - le - champ

du fnlfate de potafie qu ’ on peut diffoudre dans

l ’ eau , & faire cryftallifer , comme nous l ' avons

dit . Le fécond moyen , c ’eft de décompofer , à

l ’ aide de l ’ acide fulfurique , les fels neutres t

formés par l ’ union de la potafie aux autres

acides , tels que le nitrate , le muriate & le car¬

bonate de potafie , & c . il réfulce toujours du

fuifate de potafie de ces décompofitions . La

troifième manière de former ce fel , c ’ eft de

décompofer les fels fulfuriques terreux & métal¬

liques par la potafie . Cette dernière précipité

les fubftances falino - terreitfés & les oxides
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métalliques unis à l ’acide fulfurique . Nous fevien *
drons fur ces deux dernières manières de pré¬
parer le fulfate de potafTe , lorfqu ’ il fera quelHon
des fels neutres qu ’ on emploie pour cette
préparation .

Ce fel n ’ eft d ’ nn grand ufage qu ’ en méde¬
cine ; c ’efl un purgatif affez bon . On le donne
quelquefois feul , à la dofe d ’une demi - once oü
d ’ une once . Le plus fouvent on ne l ’ adminiftre
qu ’a celle d ’ un ou de deux gros , aflocié comme
auxiliaire , à d ’autres nlédicamens purgatifs .
On l ’ emploie auflï comme fondant dans leS
maladies chroniques , & fur - tout dans les dépôts
laiteux . On le donne alors à la dofe de quel¬
ques gros dans des boiffons appropriées ; mais
fa vertu fondante efi fort inférieure à celle de

plufieurs auties fels neutres plus folubles & plus
Lapides .

L’ acide fulfureux , ou l ’acide fulfurique , avec
excès de foufre , uni à la potaffe , forme un fel
neutre un peu différent du précédent , que Stahl
appeloit fel fulfureux , & que nous nommerons

fulfite de potaffe ; ce fel cryffallife en polyèdres à
dix fades , ou en deux pyramides à quatre faces ,
toupces vefs leurs bafes ; il eft -très - amer , très -
difïoluble , légèrement déliquefeent ; prefque tous
les acides minéraux , & plufieurs acides végétaux
en dégagent l ’acide fulfureux , fous la forme de
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gaz , 8c avec effervefcence . Expofé à l' air , le fui -

dite de potafle abforbe peu - à - pcu de l ’ oxigène , &
devient fulfate de potafle .

Sorte II . Sulfate dk Soude .

Le 'fulfate de fonde , nommé jufqu ’ à préfent
fel de Glauber , d ’après le nom du chimifte alle¬
mand qui l’ a découvert , eft un fel neutre parfait
formé , comme l ’indique fon nom , par l ’union
de l ’acidefulfurique & de l ’ alkali minéral ou foude .
Ce fel a beaucoup de propriétés communes avec
le fulfate de potaffe , & il en a quelques - unes de
particulières ; il eft également cryftallifable ; il a
une faveur amère ; il eft très - peu fufible ; il eft
foluble dans l ’ eau ; il ne s ’ unit point aux terres ;
il eft en partie décompofable par les acides
nitrique & muriatique , comme le fulfate de
potaffe ; cependant plufieurs de fes propriétés
s ’ éloignent beaucoup de celles de ce dernier ,
comme nous allons le voir , en les parcourant
plus en détail .

Le fulfate de foude eft ordinairement un corps
plus ou moins blanc ou tranfparent , d ’ une forme
régulière . Ses cryftaux font des prifmes à fix pans
inégaux & ftriés , terminés par des fommets diè¬
dres . Il eft rare qu ’ils aient cette forme régulière ;
le nombre des faees varie , ainfi que leur étendue , .
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leur pofitîon , leurs fines , comme l ’ a expofé fort
en détail M . Romé de Lille , dans facryftallo -
graphie . Ses cryftaux varient aulTi en étendue
depuis celle de prifmes très - fins , ou de petites
aiguilles , jufqu ’à celle de gros prifmes , de près
d’ un pouce de diamètre , & de 6 a 8 pouces de
longueur , comme on les obtient dans des cryftal -
lifarions en grand . La faveur de ce fel eft d ’ abord
fraîche , puis d ’ une amertume très - forte . Il n’ al¬
tère point les couleurs bleues végétales .

Lorfqti ’ on l ’ expofe à l ’ a & ion du feu , il fe
liquéfie allez promptement , mais bientôt il fe
delfèche , & devient d ’un blanc mat ; dans cet
état , il ne peut être fondu qu ’ à une chaleur
confidérable , comme le fulfate de potalfe . Pour
bien concevoir ce qui fe palfe dans cette
adion du feu fur le fulfate de foude , il faut dif-
tinguer deux efpèces de fufion dans les matières
falines ; l ’une qui eft due à l’ eau qui entre
dans la formation de leurs cryftaux , & qu ’ on
appelle fufion aqueufe ; elle n ’a lieu que pour
les fels qui font plus folubles , dans l ’ eau chaude
que dans l ’ eau froide ; & elle eft due à ce que
la portion de ce fluide qui entre dans la corh -
pofition des cryftaux falins , s’ échauffe & devient
alors capable de difîoudre la matière faline ;
cette fufion aqueufe n’ eft donc qu ’une difîolu -

tionV
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tîon par l ’ eau chaude ; auffi le fulfate de foude

fondu fe prend - il en maffe lorqu ’ on le laiïle re¬

froidir . Mais fi l ’ on continue de le chauffer , ,après

l ’ avoir fait liquéfier , il fe défsèche , Sc ( devient

blanc ; alors la fufion qu ’ on opère à l ’aide d ’ une

plus grande chaleur elb vraiment due au feu , & fe

nomme fufion ignée . Le fulfate de foude eft donc

tout auffi peu fufible que le fulfate de potaffe ;

comme lui , il fc volatilife a la dernière violence

du feu , mais il n ’ éprouve aucune altération dans

fes principes par l ’ acHon de la chaleur .

C ’ eft encore à la grande quantité d ’ eau que

contiennent les criftaux de fulfate de foude ,

qu ’ eft due la propriété qu ’ ils ont dp fe réduire

en une poufhère blanche très - fine , lorfquon

les laiffe expofés à l ’ air . On donne à .ce phéno -r

mène le nom ù ' ejjlorefccnce , parce , qu ’en effet

] es criftaux fe couvrent d ’ une efpèce de duvet

pulvérulent , femblable par la blancheur & par

la forme , aux matières fubiimées que l ’ on connoît

en chimie , fous le nom impropre de fleurs . Ce

n ’ eft que parce qu ’ il perd l ’ eau qui entre dans , la

combinaifon de fes criftaux , que ce fel tomte

ainfi en pouffière par le contaéf de l ’ air , auflï

Ion efflorefeence n ’ eft - elle jamais plus rapide

& plus marquée que lorfque l ’ air eft très - fec ôç ,

par conféquent très - avide d ’humidité . Ce phé -

nomene eft donc très - analogue defféchçibçat

Tome II . * ' B “
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opéré par la chaleur ; tous les deux dépendent
uniquement de l’ évaporation de l ’ eau qui fait
partie conftituante des criftaux . Cependant
comme l’ eau qui entre dans les criftaux de
fulfate de foude & dans ceux de tous les fels
effiorefcens en général , eft exactement combi¬
née avec la matière faline , il paroît que c ’ eft
par une efpèce d ’attraéfion élective entre l ’air
& l ’eau que l ’ efflorefcence a lieu . Ce phénomène
doit être regardé comme une décompofition
des criftaux , opérée en raifon de l ’ affinité plus
grande qu ’ il y a entre l ’ eau & l’air , qu ’ entre l ’ eau
& la matière faline C ’ eft ainfi que j ’ ai toujours
conçu i ’ efflorefcence , & je ne vois pas qu ’on
puiflè l ’ expliquer autrement . ( Voyez , mes Mé¬
moires de Chimie . ) Le fulfate de foude perd
prefque la moitié de fon poids dans cette alté¬
ration ; mais fa nature n ’ eft pas changée , on peut
lui rendre fa forme criftalline , en lui reftituant
l ’eau qu ’il a perdue . Quoiqu ’ aucun auteur de
matière médicale n’ait fait cette obfervation , il
nous paroît important de connoître exaélement
la quantité d’ eau que perd le fulfate de foude
dans fon efflorefcence , pour preferire en mé¬
decine une dofe toujours égale de ce fel dans
ces deux états . On doit le donner effleuri à un

peu plus d ’un tiers de moins que lorfqu ’ il eft en
Èeàiifc criftaux tranfparcné .
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Le fulfate de foude eft très - diiïoluble dans
l' eau . Il ne faut que quatre parties d ’eau froide
pour en diiïoudre une partie . Cette quantité d ’ eau
néceflaire a fa diflolution diminue en proportion
de la chaleur de ce fluide . L ’eau bouillante diflout

prefque fon poids de ce fel . C ’eft fur cette pro¬
priété qu ’ eft fondée la manière de le faire crif-
tallifer . Comme fl eft plus foluble dans l ’ eau
chaude que dans l ’éau froide , il fuffit de laiflcr
refroidir une diiïoiution bien chargée de ce
fel , & elle donne des criftaux d ’autant plus beaux
& plus réguliers , que la diflolution eft faite à plus
grande dofe , & qu ’ elle fe refroidit avec plus de
lenteur . En faifant cette opération en grand dans
les pharmacies , on obtient fouvent des prifmes
ftriés de piufieurs pouces de longueur , dans lef-
quels on peut facilement reconnoître la forme
régulière de ce fel .

Le fulfate de foude n ’a pas plus d ’aclion fur
les terres filicée & alumineufe que le fulfate de
potafte ; il n’ entre pas plus que lui dans la forma ,,
don des verres à caufe de fon peu de fufibilité ,
La baryte le décompofe comme le fulfate de po .
tafle , mais les autres fubftances falino - terreufes
ne l ’altèrent en aucune manière .

La potailè pure & cauftique mêlée à une
diflolution de fulfate de foude le décompofe ,
parce qu ’elle a plus d’ affinité avec l ’acide fulfu -
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rique , que n’ en a la foude . Pour fe convaincre '
de cette vérité , il fuffit de verfer une leffive de
potaffe cauftique dans une diffolution chaude &
bien faturée de fulfate de foude . Cette diffolution

qui auroit donné des criftaux de ce dernier fel
parle refroidifîement , ne fournit que du fulfate
de potaffe par l ’ évaporation ; l’ eau mère contient
la foude cauftique .

L ’acide fulfurique fe combine avec le fulfate
de foude , & y adhère de la même manière
qu’ au fulfate de potaffe .

Les acides nitrique & muriatique le décom -
pofent alors avec les mêmes circonftances que
ce dernier fel .

Lorfqu ’ on chauffe fortement le fulfate de foude
avec du charbon te quelques métaux , l ’acide ful¬
furique pafle à l ’ état de foufre , comme nous le
dirons plus en détail dans l ’hiftoire de ce corps
combuftible .

Toutes les propriétés du fulfate de foude , qui
different de celles du fulfate de potaffe , font
voir que les deux alkalis fixes , qui fe reffembîent
parfaitement lorfqu ’on les confidère dans leur
état de pureté , font cependant très - différens
l ’ un de l ’ autre , puifqu ’ ils forment des fels très -
diffemblables avec le même acide . D ’ailleurs

la proportion des principes de ce fel diffère
beaucoup de celle qui conflitue le fulfate de

E5 -



d ’Hist . Nat . et de Chimie . 11

potaffe ; puifqu un quintal de fulfate de foude con¬
tient , d ’après les recherches de Bergman , 15
parties de foude , zy parties d ’acide fulfurique , &
5 8 parties d’ eau .

Ce fel eft plus abondant dans la nature que
le fulfate de potaffe . On le trouve en affez
grande quantité dans les eaux de la mer , dans
celles de certaines fontaines falées , & fur - tout
dans plufieurs eaux minérales . L ’art peut d ’ailleurs
lui donner naiffance par les trois moyens dont
nous avons parlé à l ’article du fulfate de potaffe .
Il n ’ eft pas plus employé dans les arts que ce
dernier ; mais il l ’ eft beaucoup plus que lui en
médecine . On le donne comme fondant , apéritif
6 purgatif , depuis un demi - gros jufqu ’ à une
once & demie , fuivant les cas où on l ’ adminiftre ;
fes effets font même plus marqués & plus prompts
que ceux du fulfate de potaffe , parce qu ’il eft
beaucoup plus foluble dans nos humeurs , & parce
que fa faveur eft plus vive .

On ne connoît pas les propriétés du fulfate de
foude , ou de la cornbinaifon de l ’ acide fulfùreux
avec l ’ alkali de la foude .

Sorte III . Nitrate me potasse ou Nitre ordinaire .

Le nitrate de potaffe , le nitre commun ou
falpêtre , eft un fel neutre , formé par la com -
binaifon faturée de l’ acide nftrique avec la

B iij
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potafie . Ce fel a une faveur fraîche ; il eft pntfrf -
teraent neutre , il n ’aîtère point la coulei r in
rop de violettes Ses cnltanx font des p
fix pans , terminés par des fom n .-ts ■ r
en bifeau , & fouvent creufes par un - s
toute leur longueur .

II exifte en très - grande quantité dans la mu ;
il fe forme journellement dans les lieux habit . s
par les animaux . On le trouve aiTez abondam¬
ment fur les murs abrités de la pluie ; on l 'appelle
alors falpêtre ou nitre de houffage .

Il paroît qu ’il y a trois circonftances princi¬
pales qui favorifent fa formation . La première ,
c ’ eft la préfence de la craie ou d ’ un fel calcaire
quelconque -, c ’ ait ainli que fe forme le nitre de
houflage que l ’ on ramafle fur les murs recou¬
verts de plâtre ; c ’ elt ainfi que les démolitions des
vieux édifices contiennent de grandes quantités
de nitre . Ce lel fe trouve encore tout pur dans
des craies ; M . le duc de la Rochefoucault en a
retiré jufqu ’ k une once par livre d ’une craie de
la Roche - Guyon .

La fécondé circonftance clans laquelle ce fel
fe produit , c ’efi la putréfaction ou la décompo -
fition fpontanée des matières végétales & ani¬
males . C ’ elt un fait très - connu que les lieux arro¬
gés de liqueurs animales , ou qui contiennent des
matières animales en putréfaction , tels que les
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fumiers , les ctables , les latrines , produifent
beaucoup de nitrate de potafïe . On a profité de
cette obfervation confiante pour former des
nitrières artificielles ; on confiant des fofTes ou
des hangards couverts , mais expofés à l ’aiç par
les côtés ; on les remplit de fubflances putrefci -
bles comme du fumier , des excrémens de qua¬
drupèdes , des fientes de volailles , des débris de
végétaux ; on arrofe ces matières de temps en
temps , & fur - tout avec des eaux chargées de fubf-
tances animales ou végétales fufceptibles de f<?
pourrir , & on les agite pour renouveler toutes
les furfaces . Lorfque la putréfaélion efl avancée .,
on prend une petite portion de ces matières & pn
les leflive pour s ’ afïurer de ce qu ’ elle contient de
nitre : fi on la trouve aflez chargée , on lefïive
toute la matière .

La troifième circonflance qui paraît favorifer
la produélion du nitre , c ’ efl le contaél de l ’air s
Telle efl la raifon de la formation du falpêtre de
houffage ; c ’efl aufli celle pour laquelle on agite
les mélanges des nitrières artificielles , pour que
l ’air les touche dans tous leurs points . Enfin ,
les craies qui contiennent naturellement du nitre ,
n ’enfournifTent qu ’ à une certaine profondeur , &
point du tout au - delà de cette efpèce . Si ces trois
circonflances font réunies , la produdion du nitre
fera très - abondante ; tels font les principes fur

B iv
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lefquels ïl faut conftruire des nitrières artificielles .

On ne J connoît que depuis peu de temps la
théorie de la formation du nitre . Glauber & plu -
fieurs ailt / çs ' clûmiftes qui l ’ ont fuivi , penfoient
qu"e Ce fel étoit tout formé dans les végétaux ,
qu ’il pafloit de là dans les animaux , & que la
putréfaéfion ne faifoit qué ' Te dégager de fes
entraves • mais on a bientôt reconnu que les
végétaux h’ en contehdient ' point une afièz grande
quantité , pour fuffire à celle que l ’on retire dans
les nitrières artificielles . M . Thouvenel qui a
remporté le prix ' de l ’académie fur la formation
du nitré , à fait beaucoup d ’expériences pour en
déterminer la caufe , & il a reconnu que l ’acide
nitrique étoit produit par la combinaifon d ’ un
fluide élaftique dégagé des matières animales en
putréfaéfion , avec l ’ air vital . Il a également établi
que cet acide une fois formé , fe combine avec
la terre calcaire lorfque l ’ on n ’ emploie que des
matières animales pour les nitrières , & que les
débris des végétaux font utiles pour fournir l ’ al -
kali fixe ou la potafie , qui eft la bafe du nitre
ordinaire . Mais M . Thouvenel n ’avoit point dé¬
terminé la nature du gaz qui fe dégage des matiè¬
res animales en putréfaéfion , & c ’eftM . Caven -
difch qui a démontré que ce gaz eft le même
que celui qui conftitue un des principes de l ’ at -
jnofphère t fous le nom d ’air phlogiftiqué , de
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mofetre atmofphérique , ou de gaz azote ; il a
fait de véritable acide nitrique par la combinai -
fon de ce gaz avec l ’air vital , au moyen de l ’ étin¬
celle éleârique .

Le nitrate de potaffe eft très - altérable par l a
chaleur : fi on expofe l’ adion du feu dans un
creufet , il fe liquéfie affez vite , & cette liqué -
faftion eft une fufion ignée ; car quoiqu ’ on le
tienne quelque temps dans cet état , il ne fe
defsèche pas , & peut rougir fans prendre la
forme sèche . Si on le laifte refroidir après l’ avoir
fait fondre , il fe fige eh -une maiïe opaque , que
l ’on nomme crijlal minéral , & qui eft auffi pe ~
faute , aufti' fufible & àufti difloluble que le nitrate
de potaffe . Le criftal minerai des pharmacies dif¬
fère du nitre pur fondu , en ce qu ’il contient un
peu de fulfate de potaffe produit par la combuf -
tion du foufre qu ’ on ajoute ., à la dofe d ’un ' gros
par livre de nitre , fuivant la pharmacopée
de Paris .

Si on laiffe le nitrate de potaffè expofé à
l ’ action du feu après fa fufion , il fe décompofe
& il s ’ alkalife de lui - même . Cette opération
faite dans une cornue réufflt de même , ' & inf-
truit en même - temps fur la dccompofition de
l ’acide nitrique . En effet , au lieu d ’ obtenir cet
acide pur , il pafi’e une grande quantité d ’ un
fluide aérifornie qu ’ on peut recueillir au - deifiis
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de l ’ eau , & qui eft de véritable air vital mêlé
de gaz azote . L’ alkali réfidu fait ordinaire¬
ment fondre très - vite la cornue , & on ne peut
pourfuivre l ’ opération jufqu ’à la fin qu ’ avec une
cornue de grès très - réfradaire . Voilà donc
l ’acide nitrique entièrement décompofé en air
vital & en gaz azote , par le moyen de la char
leur & la lumière qui féparent fes deux prin¬
cipes . Si l ’ on ne pouffe point le feu jufqu ’à dé -
compofer entièrement le nitrate de potaffe , l ’al¬
kali refte chargé d ’une certaine quantité d’ acide
nitreux , ou nitrique avec excès de gaz nitreux ;
on en dégage cet acide avec le vinaigre ; ce fel
dstns cet état eft ce que nous appelons nitrite de
potaÿe , en raifon de l ’état de l ’ acide nitreux qu’ il
contient ; comme on nomme fulfate de potaffe ,
la combinaifon de l ’ acide fulfureux avec cet al -
kali ; fi l ’on chauffe plus fortement le nitrate de
potaffe , l ’ alkali refte pur & cauftique . On con-
çqit d’après la facilité avec laquelle la chaleur
décompofé le nitrate de potaffe , que pour faire
du criftal minéral par la fimple fufion il ne faut
pas tenir ce fel trop long - temps au feu } fans cette
précaution ce médicament contiendroit un ex¬
cès de potaffe dont l ’ effet feroit beaucoup trop
violent .

Le nitrate de potaffe fe décompofé avec d ’au¬
tres phénomènes , lorfqu ’ on l ’expofe à l’ adion du

\
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jfcu avec des corps combuftibles ; appliqué fur un
charbon , il produit une flamme blanche , vive ,
accompagnée d ’ une efpèce de décrépitation ,
c ’ eft ce qu ' on appelle détonation ou fufion du
nitre , on dit alors que ce fel détonne ou fufe ,
& c ’ eft à ce caradère qu ’ on le reconnoît faci¬
lement . Sthal croyoit que ce phénomène écoit dû
à la combinaifon rapide de l ’ acide du nitre avec
le phiogiitique ; & M . Baume , d ’après cette
théorie , penfoit qu ’il fe formoit dans cette expé¬
rience un foufre nitreux qui s ’ enflammoit fur
le champ . J ’ ai lu en 1780 à l ’académie un
mémoire dans lequel j ’ai démontré que le nitrate
de - potafle n ’ eft pas combuftible par lui - même
& ne forme pas de foufre nitreux dans fa dé¬
tonation , mais que ce phénomène n’ eft dû qu ’à
ce que la matière combuftible , qu’ il eft néceiiaire
d ’ajouter à ce fel pour le faire détonner , brûle
plus ou moins rapidement à l ’ aide de l ’air
vital qui fe dégage en grande quantité du nitrate
de potafle fortement chauffé . Cette théorie eft
complètement prouvée , i° . parce que ce fej
ne fufe jamais feul ; 2. 0 . parce qu ’ après fa dé¬
tonation , à l ’ aide d ’une matière ' inflammable ,
cette dernière eft entièrement brûlée ; 3 0 . parce
que plus la quantité de nitrate de potafle eft
grande , relativement à celle du corps com¬
buftible , plus la combuftion de ce corps eft
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complète ; 4 0 . enfin parce que la détonation
a lieu aufii bien dans les vaiffeaux clos qu ’ à
l ’air libre , ce qui ne peut fe faire qu ’à l ’ aide
de l ’air vital fourni par ce fiel . Cette afîertion
eft entièrement démontrée par ce qui fe pafle
dans l ’opération des clyjfus de nitre , qui ne font
que des détonations de ce fel avec différentes
matières combuftibles dans des vaiffeaux fermés .

Nous ne citerons ici que celle qui fe fait avec
le charbon . On adapte deux ou trois ballons
enfilés à une cornue de terre ou de fer , à
laquelle on a pratiqué dans la partie fupérieure
line ouverture que l ’ on peut boucher avec un
couvercle . On fait chauffer ce vaiffeau , & lorf-
que fon fond eft rouge , on projette peu - à - peu
4e mélange du nitrate de potaflè & de charbon
par la tubulure que l ’ on ferme promptement .
Pendant la détonation les ballons font remplis
de vapeurs . dont une partie fe condenfe en une

-liqueur fade nullement acide & fouvent alkaline ;
le réfidu n’ eft que de la potaflè chargée d’ acide
carbonique : l ’acide nitrique eft donc entièrement
décompofé , il fe produit une grande quantité
de gaz que j ’ ai recueilli en adaptant à la partie
fupérieure des ballons qui étoient tubulés dans
cette région , ou une veifie ou des tubes dont
les extrémités étoienc reçues fous des cloches
pleines d’ eau . Ce gaz étoit en grande partie
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de l ’ acide carbonique , mêlé d ’ un peu de gaz
inflammable & de gaz azote , l ’un des principes
de l ’acide nitrique . Le gaz inflammable provient
de la décompofition d ’ une partie de l ’ eau du
nitre par le charbon .

Leréfidu de la détonation du nitrate de po -
tafle avec du charbon faite dans un creufet ,
porte le nom impropre de nitre. fixé par les
charbons , c ’ eft de la potaffe combinée avec
l ’ acide carbonique .

Le nitrate de potafle bien pur ne s ’ altère en
aucune manière à l ’air .

Il eft très - difloluble , puifque trois ou quatre
parties d’ eau froide en diflolvent une partie , &
l ’ eau bouillante en diflout le double de fon

poids . Auffi criftallife - t - il très - bien par refroi -
diflement ; c ’ eft fur ces deux propriétés qu’ eft
fondé l ’arc d ’extraire le nitrate de potafle des
plâtras où il eft contenu . Les falpêtriers mettent
les plâtras concafles dans des tonneaux dont le
fond percé d ’un trou dans fon milieu eft cou¬
vert de cendres . Ils y font pafler de l ’eau
jufqu ’ à ce qu ’ elle en foit très - chargée , obfer -
vant de mettre de l ’ eau pure fur des plâtras déjà
lavés pour les épuifer tout - à - fait , & l ’ eau
déjà falée fur des plâtras neufs pour la char¬
ger entièrement . Us font enfuite évaporer leur
leflive dans des chaudières de cuivre . Ils en
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retirent l,e.s premières pellicules , qui ne font qüg
du muriare de fonde ou fel marin contenu dans

les plâtras . Us nomment ce fel grain , & ils font
obligés par leurs reglemens de le rapporter aux
raffineiies . Lorfque l ’ eau efl aflez évaporée pour
qu ’ elle fe fige par le refroidiffement , ils la met¬
tent dans des baflinaux où le nitrate de potafle
fe criflaîlife : ce fel efl très - impur & très - fale ;
c ’ eft ce qu ’ on appelle le nitre de la première
cuite . Quelques chimiftes ont cru que les cen¬
dres employées par les falpêtriers ne fervoient
qu ’ à dégraifler le nitrate de potafle , & cette
opinion paroiffoït fondée fur ce que ces ma¬
tières ne contiennent prefqué point d ’alkali , &
fur - tout fur ce que les falpêtriers du Languedoc
emploient les cendres du tamarifc , qui ne con¬
tiennent que du fulfate de fonde . Mais ce fel ,
ainfi que le fulfate de potafle , efl: tout aufli bon
pourdéccmpofer le nitrate calcaire qui fe trouve
en grande quantité dans les plâtras , par la voie
des attractions électives doubles , ainfl que
M . Lavoificr l ’ a obfervé pour les cendres
leflivces , employées par les falpêtriers de Paris :
nous reviendrons fur ce fait avec plus de détail
à l ’ article du nitrate calcaire .

Le nitrate de potafle de la première cuite efl
toujours fort impur ; il contient outre le nitre
pur cinq autres fortes de fels , favoir du muriate
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de foude , du nitrate de magnéfie , du nitrate
calcaire , du muriate de magnéfie & dumuriate
calcaire , qu ’ il s ’agit de féparer pour avoir le
nitrate de potaiïè dans fon état de pureté . On
parvient à le purifier en le faifant redifloudre
dans le moins d ’ eau pofliblc , en clarifiant cette
liqueur bouillante à l ’aide du fang de bœuf dont
le coagulum albumineux formé par la chaleur
entraîne toutes les impuretés , en s ’ élevant du
fond de la liqueur à fa furface ; on fait enfuite
évaporer cette fécondé leflive , & on en obtient
par le refroidiffement un nitrate de potafle , qui
eft beaucoup plus pur & qu ’on nomme nitre
de la fécondé cuite . Il eft encore altéré par
une certaine quantité de muriate de foude &
d ’ eau mère . On le purifie une troifième fois par
le même procédé , & il devient beaucoup plus
blanc & plus pur ; c ’ eft le nitre de la troifième
cuite . Comme on le fait criftallifer très - promp¬
tement , il eft en groffes mafles aft 'ez confufes 5
il fe forme cependant dans le milieu des bafli -
naux une couche de criftaux alongés & réguliers
qu ’ on appelle nitre en baguette . Ce dernier eft
rejeté dans les arfenaux , parce qu ’il eft moins
propre à former de bonne poudre à canon ,
que le nitre en grofles mafîes informes , à caufe
de l ’ eau qu ’ il retient dans fa criftallifation -, &
qui nuit à la combuftion de ) a poudre .
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encore le nître de la troifième cuite par de
nouvelles diiïolutions & criftaliifations : de cette
manière ils font certains d ’avoir un nitrate de

potaffe très - pur , & qui ne contient plus aucune
matière étrangère , fur - tout les muriates à bafe
de foude , de chaux & de magnéfie , dont on ne
peut prefque jamais enlever les dernières por¬
tions dans les raffineries en grand ( * ) .

Le nitrate de potaffe paroît éprouver quelques
altérations de la part de la terre filicée , puifqu ’ on
en retire l ’acide en le diftillant avec du fable .
Cet acide paffe fans couleur , il répand quelques
vapeurs ; le réfidu eft plus ou moins vitreux ,

( *) Rien n ’eftfi fingulierjauxyeux des naturaliftes & des

chimiftes , que la production de fix fortes de £èls dans les

plâtras , & fur - tout l ’ union confiante de chaque bafe al -

kaline à un acide paliculier . La potaffe fe trouve toujours

unie à l ’acide nitrique , & la foude eft toujours combinée

avec l ’acide muriatique . 11 femble qu ’il y ait un rapport

particulier entre ces différentes efpèces de fels primitifs ,

& qu ’ilslechoili fient mutuellement ; carpourquoi ne trou "

ve - t -onpas demuriatede potaffe ou du nitrate de foude i

On pourroit obferver la même chofe pour les fels terreux :

en effet , il y a bien plus de muriate de magnéfie & de ni¬

trate calcaire , que de nitrate de magnéfie ou de muriate

calcaire ; cela indique que la magnéfie aune affinité parti ,

culière avec l ’acide muriatique , & que la chaux en a de

même une avec l ’acide nitrique . fuivant
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fùivanc la quantité de fable employé , & fuivant
le degré de chaleur qu ’ on a donné . Il paroît
que le fable décompofe le nitrate de potafle par
la tendance qu ’ il a pour fe combinei avec fa Oafe
alkaline , puifqu ’ en dillillant le nitre fans inter¬
mède , on n’ obtient point d ’ acide nitrique , mais
de l’ air vital , mêlé de gai azote . Je crois que
cela vient de ce que dans la dittillation du
nitrate de potafle fans intermède , i ’ alkali réagit
fur l ’ acide , & contribue à fa décompofition \
tandis que , lorfqu ’on chauffe cefe ! , mê ! e avec
du . fable , ce dernier tendant à s ’unir à la potaffè
pour former du verre , l ’empêche de réagir far
l ’acide qui paffe alors fans altération . Les terres
argileufes décompofent aulfi le nitre . Ün fe
fert communément d ’ une argile plus ou moins
colorée . C ’ ell une pareille terre que les diftilla -
teurs d ’ eau - forte de Paris e mploient . Ils in -
troduifent deux livres de nitre dan * la fécondé
cuite , avec fix livres d ’argile colorée de Gen -
tilly dans des cornues de terre d ’ une forme
particulière , qu ’ on nomme des cuines , & qui

-Jont placées les unes à côté des antres , fur des
fourneaux alongcs , connus fous le nom de
galères ; leur col eft reçu dans une bouteille de
même forme , qui fert de récipient . Ils retirent ,
par ce moyen , d ’abord une liqueur tranfparent®
peu acide , qu’ ils nomment flegme de Peau -

Tome II . C
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forte , enfuite de l ’ acide de plus en plus con¬
centré . Le réfidu eft line fubllance terreufe

rouge & très - dure , qui fert a faire une efpèce
de mortier . Cette expérience n ’ eft rien moins
que propre à prouver que l’ argile décompofe
le nitre de potafle . i° . Les diftillateurs n ’ em¬
ploient qu ’ un nitre fort impur , & qui contient
beaucoup de nitre terreux . z° . Ils le fervent
d’ une argile très - compofée , & fouvent remplie
d ’ une grande quantité de pyrites , dont l ’ acide
fulfurique peut décompofer le nitie . Pour
compter fur cette décompofition , il faut la
faire avec de l’ argile blanche , & mieux encore
avec la bafe de l ’ alun ou l ’alumine . Cette terre
n ’ ayant pas autant de tendance pour s ’ unir à
l ’ alkali que le labié , & ne formant pas de
verre avec ce fel , ne paroît pas pouvoir dé¬
compofer aufïï complètement le nitrate de potafle
que le fable . Cependant M . Baume dit avoir
obtenu l ’acide du nitrate de potafle par la porce¬
laine & l ’argile cuite en grès , qui ne contiennent
point d ’acide fulfurique , quoiqu ’il ait cru que
c ’ étoit h cet acide , contenu dans les argiles ,
qu ’ étoit due la décompofition de ce fel .

La baryte dccompofe le nitrate de potafle , &
en fepare l ’ alkali . Bergman , dans fa table d ’afù -
rutes , place cette fubftance falino - terreufe
avant les alkalis , & immédiatement apres l ’acide
nitrique .



d ’ Htst . Nat . et de Chimie . 35
La magnéfie , la chaux & les aikalis n ’ ont au¬

cune aétion nitrique .
Les acides en ont une très - marquée fur ce

fel , fur - tout l’ acide lulfurique qui a réellement
plus d ’affinité avec les aikalis , que n ’ en a l ’ acide
nitrique . Si on verfe de l ’ acide fuifurique con¬
centré fur du nitrate de potallé bien fec , il fe
produit une effervef . ence confidcrable , & l ’ on
voit s ’ élever des vapeurs rouges qui ne font que
de l ’ acide nitreux . En faifant cette opération dans
une cornue à laquelle elt ajufté un récipient ,

. on recueille cet acide , connu fous le notn d ’ efprit
de aitre : cette opération efl appelée dans les
laboratoires , diltillation de l ’efprit de nitre , à la
manière de Glauber , parce que c ’ eft ce chimiüe
qui le premier i ’a décrite aflez clairement . Dans
ce procédé , on étoit obligé de iaifl 'er au ballon
un petit trou ouvert , pour donner iflua aux
vapeurs d ’ acide nitreux ; on avoit remarqué que

. ces vapeurs étoient très - difficiles à condenfer ,
& qu ’ elles occafionnoient deux accidens : le

. premier étoÎE la perte d ’ une quantité notable
du plus fort efprit de nitre qui fe diffipoit par
la tubulure du vaiffeau ; le fécond confiftoit
dans le danger que couroit l ’ artifte expofé à
ces vapeurs très - âcres & très - corrofives ; c ’ ctoit
donc , un procédé très - défeûueux . M . Woulfe ,
favant çhimifte anglois , a trouvé le moyen de

C ij
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remédier à ces inconvéniens : ail lit n d ’ em¬

ployer un récipient percé d ’ un petit trou , il fe
fert d ’ un ballon à deux pointes ; il place dans
l ’ extrémité de ce vaifleau , oppofée à la cornue ,
un tube , dont un bout qui fait angle droit avec
l ’ autre , plonge dans une bouteille ; cette bouteille
a deux tubulures fur lés côtés ; chacune
de ces tubulures reçoit un fyphon qui palfe
dans une autre bouteille , placée de chaque côté
de la première . Les deux bouteilles collatérales
font jointes par le moyen d ’un fyphon avec
deux vailfeaux pareils , dont les tubulures latérales
relient ouvertes . La première bouteille relie
ordinairement vide , les bouteilles collaté¬
rales contiennent une certaine quantité d ’ eau
dans laquelle plonge l ’ extrémité inférieure & la
plus longue du tube, qui communique de l ’une
à l’ autre ; la partie fupérieure de ces bouteilles
relie vide , & lorfque la vapeur d ’acide palTe
au - deflus de l ’ eau des premières , elle efl portés
par les autres tubes jufques dans l ’ eau des bou¬
teilles fuivantes . Par cet appareil ingénieux , il
ne fe perd rien du tout , & l ’artille n ’ efl nulle¬
ment incommodé . L’ acide nitreux en Vapeur
paffe dans le ballon , & va dans les premières
bouteilles où il cil abforbé par l ’eau . Celui qui
ne peut pas l’ être , paflë dans les fécondés
bouteilles collatérales , ÔC s ’y unie à l’ eau
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qu ' elles contiennent . Il le dégage par la tubulure
ouverte des dernières bouteilles , une quantité
plus ou moins grande d’ air vital , qu ’ on peut
recueillir dans des cloches . Cet appareil , tel
qu ’ il vient d ’ être décrit , a un avantage dont il
doit être fait mention ; à la fin de l ’ opération ,
lorfqu ’ on laide refroidir la cornue , il fe fait un
vide dans les vaideaux , & l ’air extérieur pref -
fant fur l ’ eau des dernières bouteilles ouvertes t
la force de remonter par les fyphons dans les
premières bouteilles collatérales , & de celles - ci
dans la bouteille moyenne & la plus voidne
du ballon . Si la première bouteille n ’ étoit pas
vide , & n ’ avoit pas affez de volume pour con¬
tenir toute l’ eau des fuivar . tes , les liqueurs
acides paderoient dans le ballon ; & comme
l ’acide nitreux le plus fort eft contenu dans ce
vaideau , il fe trouveroit mêlé avec toutes les
liqueurs des bouteilles , & il n ’ auroit pas le
degré de force qu ’on y recherche ; cet incon¬
vénient feroit encore plus préjudiciable pour
d’ autres diftillations , dont nous parlerons par
la fuite , parce qu ’ au lieu de diminuer fimple -
ment la force du produit , il en altéreroit la
pureté .

Pour faire cette opération dans un labora¬
toire , on met quatre livres de nitrate de potafle
pur & fondu en cryjlul minéral dans une cornue

C iij
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de grès tabulée , placée dans un fourneau dô
réverbère : on peut auffi fe fervir de cornues
de verre tubulées , que l ’on place fur un bain
de fable . On verfe tout - à - la - fois par la tubulure ,
deux. livres & demie d ’ acide fulfurique con¬
centré , 6c on bouche la cornue . On l ’ adapte &
on la lutte prompte nent à l’ appareil décrit ci -
deffus , qu ’ on a eu foin de monter I3 veille . On
la chauffe par degrés , jufqu ’ à ce qu ’ il ne paflè
plus rien ; on peut régler la- conduite de l ' opéra¬
tion * , d ’après le dégagement & le pafîage du
gaz dans les bouteilles . S ’il eft trop rapide , la
chaleur efltrop violente , & on doit la dtminuer ,
de peur que toute la maffe de la cornue ne fe
gonfle trop , & ne paffe dans le ballon ; fi le jeu
des bouteilles eft trop lent , on augmente le feu
pour éviter l ’ abforption ; ainfi cet appareil a en¬
core l ’ avantage d ’ avertir l ’ artifle fur la marche de
fon procédé .

Le réfidu de cette décompofition efl du fulfate
de potaffe , formé par l ’ union de l ’ acide fulfu¬
rique , avec l ’alkali bafe du nitre : ce fel réfidu
eft connu en pharmacie fous le nom de fel
de duobus , ou arcanum duplicatum . Il eft ordi¬
nairement en une mafTe blanche , opaque , à
demi - virrifiée , remplie de cavités qui annoncent
fon bourfoufflement ; ce fel efl foit acide , en
raifon de la quantité d ’ acide fulfurique que l ’ on

•T;-TTT
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emploie , & c ’ eft cet excès d’ acide qui fait fondre
le fel , comme nous l ’ avons vu dans l ’hifloire
du fulfate de potafle . L’ acide nitreux , qu ’ on
obtient pat ce procédé , eft très - rouge & très -
fumant , en raifon de la chaleur forte qu ’ on
emploie dans cette diftillation , & qui dégage
line portion d ’ air vital . Comme il eft toujours
mêlé d ’ une certaine quantité d ’ acide fulfurique ,
on le rectifie , en le rediilillant fur un quart de fôn
poids de nitre . On doit encore obferver qu ’il eft
néceflaire d ’ employer du nitrate de potafle bien
pur , pour avoir de l ’ acide nitreux fur les effets
duquel on puiffe compter . Celui qu ’ on retire du
nitre de la fécondé cuite contient de l ’acide

muriatique , & agit dans les diiTolutions à la
manière de l ' eau régale . On peut purifier cet
acide , & lui enlever l ’ acide muriatique qu ’il
contient , par une diftillation bien ménagée ,
comme Pont démontré MM . de LafTonne &
Cornette . ( Acad . 1781 , pag . 653 à 6 ^ 6 . )

L ’acide boracique concret décompofe le nitre ,
à l ’aide de la chaleur , & en dégage un acide
nitrique aflfez. concentré ; il paroît que c ’ eft en
raifon de fa fixité' qu ’ il opère cette décompofition ,
comme le penfent MM . les académiciens de
Dijon ; cependant il faut auffi l ’attribuer en partie
à l 'attraction qui cft entre l’ acide boracique & la
potafle bafe du nitre . C itr
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Le nitrate de potafiè eft d ’un très - grand ufsge

dans les arts . Il eft le principal & le plus utile des
ingrédiens de la poudre a canon , dont nous par¬
lerons à l ’ article du foufre . Brûlé avec dilïe -
tentes dofes de tarrre , il forme des matières
fondantes , nommées Jlux , qu ’ on emploie en
docimafie , pour fondre &C réduire les fubftançes
métalliques , Sec . & c .

On s ’ en fert fréquemment en médecine ,
comme d ’ un médicament calmant , rafraîchif -
fanr , diurétique , anti - feptique , & c . On l ’ admi -
niftre dans une boifion quelconque , k la dofe
de dix à douze g ' ains , jufqu ’ à celle d’ un demi -
gros . & plus . Les médecins en obtiennent tous les
jours de très - bons effets .

Sorte IV . Nitrate de soude .

Le nitrate de foude , que l ’ on a nommé nitre
cubique , nitre quadmngulalre , nitre rhomboidal ,
eft le fel neutre parfait , réfultant de la com -
binaifon faturée de Facide nitrique & de la
foude .

Ce fel eft ordinairement en allez gros cryftaux
rhomboïdaux très réguliers ; le nom de nitre
rhomboïJal lui convenoit donc mieux que celui
de nitre cubique .

Sa faveur eft fraîche , & un peu plus amère que
celle du nitrate de potafiè .
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Le feu le dccompofe comme ce dernier ; mais il

décrépite , & fe fond moins facilement que lui .
Au relie , il donne de l ’ air vital mêlé de gaz. azote ,
s ’ alkalife comme le nitre de potalTe .

Il efr un peu plus altérable à l ’ air que ce der¬
nier , & il en attire légèrement l ’ humidité .

Il fe diffout allez bien dans l ’ eau froide , &
même plus abondamment que le premier ,
puifque deux parties d ’ eau , à la température ordi¬
naire de 10 degrés , en dilfolvènt une partie ; l ’ eau
bouillante n ’ en diffout prefque pas davantage ;
auffi pour l ’avoir cryltalüfé régulièrement , onell
obligé d ’evaporer lentement fa diffolution . En
expofant une leflive bien claire de ce fel dans un
endroit fec , on y trouve au bout de quelques
mois , des cryftaux rhomboïdaux de ffx à huit
lignes , & quelquefois de près d ’ un pouce d ’éten¬
due . Ce procédé eft en général celui qui rcuffitle
mieux pour faire cryftallifer les fels qui ne font
pas plus folublesdans l ’eau chaude que dans l ’ eau
froide .

Le nitrate de foude détonne fur les charbons

ardens , & fait brûler tous les corps combuffibles
avec lefquels on le chauffe un peu moins rapide¬
ment que le nitrate de potaffe .

La terre filicée en dégage l ’ acide nitrique , &
forme du verre avec fa bafe ; l ’ atgile en fépare
auffi l ’acide , & le réfidu de cette décompofition
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eft une efpèce de fritte un peu bourfouflé *
& opaque , lorfqu ’ on a donné un bon coup de
feu .

La baryte îe décompofe , & trfet à nud la foude .
La magréHe & la chaux ne l ’ altèrent pas fenfi -
biement .

La potafle a plus d ’affinité que fa bafe avec
l ’ acide nitrique avec lequel elle forme du nitrate
de potaffe ; on peut fe convaincre de cetta
décompofition par une expérience très - facile .
Si l ’ on partage une diiioîution bouillante &
faturée de nitrate de foude en deux portions , &
fi l ’ on jette dans l ’ une d ’ elle délapotaffe caufïique ,
celle - ci dépotera pendant fon rtfroidiffement des
cryftaux prifmatiques de nitrate de potaffe ; tandis
que la portion dans laquelle on n ’aura point mis
de potaffe , ne cryftallifera point >, pafce que ies
cryftaux de nitrate de foude ne fe forment que par
l ’évaporation lente .

L ’acidefulfurique concentré , verféfurle nitrate
de foude , en dégage l ’acide nitrique avec effer -
vefcence . On peut diftiller ce mélange , & obte¬
nir de l ’ acide nitrique , comme avec le nitrate de
potaffe . Les autres acides minéraux n ’ ont pas plus
d ’action fur ce fel que fur le précédent .

Les l ’els neutres déjà examinés , les fulfates de
potaffe & de foude , & le nitrate de potaffe ,
n ’ altèrent en aucune manière le qjtrate de foude ;
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fi ces fiels font di /Tous dans la même eau , iis
cryftallifent fcparément , & chacun dans leur
ordre ordinaire ; le nitrate de potafle & lefulfate
de fonde par refroidifl 'ement , le fulfate de potafle
& le nitrate de foude par l ’évaporation . Toutes
ces propriétés démontrent que le nitrate de foude
me diffère du nitrate de potafle que par fa forme ,
fia faveur , fa légère déliquefcence , fa folubiiité
plus grande , fa propriété de cryftallifer par
l ’ évaporation , & fur - tout fa décompofition par
la potafle .

On n ’ a point encore trouvé le nitrate de foude
dans la nature ; il efl toujours un produit de
l ’art , qui le forme de cinq manières différentes ;
i° . en unifiant dire & ement l ’ acide nitrique avec
la foude ; 2 0 . en décompofant par ce même
alkali les nitrates terreux , le nitrate ammoniacal
& les nitrates métalliques ; 3 0 . en décompofant
le muriate de foude par l ’intermède de l ’ acide
nitrique ; 4 0 . en décompofant le fulfatè dé foude
parl ’efpric de nitre fumant ; 5 0 . enfin , en dé¬
compofant les dilfolutions métalliques nitriques
qui en font fufceptibles par le muriate de foude :
dans ce dernier cas , à mefure que l’ acide mu¬
riatique s ’ unit au métal qu ’ il fépare de l ’acide
nitrique , ce dernier fe combine avec la fonde
qui quitte fon premier acide . Toutes ces dé -
compofitions feront détaillées ^ en particulier à
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ï ’ itî ticle de chacun des Tels qui en font fuf -

ceptibles .

Le nitrate de foude pourroit fervir aux mêmes

ufages que le nitrate de potaffe -, mais comme

i ! ne produit pas tous les effets de ce dernier

fe ! , fan , doute a caufe delà pins grande affinité

qu ’ il a avec l ’ eau , on ne l ’ emploie pas dans les

arts ; d ’ ailleurs comme on ne le trouve point dans

la nurne , & comme il n ’ e11 qu ’ un produit de l ’ art ,

on n ’ a pas eftayé d ' en faire un ufage particulier ;

on n ’a même pas encore frit fur ce fel toutes les

recherches néceffaires pour en bien connoîti e les

propriétés .

Sorte V . MüRIATE De POTASSE .

i

Le muriate de potaffe , appelé autrefois fel

fébrifuge de Sylvius , eft formé par l ’union faturée

de l ’ acide muriatique avec la potaffe . Il a été

mil - a - propos nommé fel marin régénéré , puif -

qu ’ hi diffère de ce fel par la nature de fa bafe .

Ses cryftaux font des cubes , mais qui ont prefque

toujours un afpect confus , & une forme peu

régulière . Sa faveur eft falée , piquante , amère

& dcfagréable : lorfqu ’ on l ’ exoofe au feu , il

décrépite , c ’ eft - à - dire , que fes cryftaux fe

brillent & s ’éclatent en petits morceaux , ce qui

vient de la raréfa & ion fubite de l ’ eau qui entre

dans leur compafition ; fi on le laifiè fur le
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feu après qu ’il a céerép . té , & que la chaleur
l'oit allez forte , il fe fond & fe voiatilife , mait
fans fe décompofer ; il peut fervir de fondant
aux terres & aux fubftances métalliques . Sa prin¬
cipale utilité dans ce cas , c ’ eft qu ’ en recou¬
vrant les matières , il fixe l ’ action des autres fon -
dans , les empêche de fe volatilifer , & prévient
les altérations que ' l ’ accès de l ’ air pourroit pro¬
duire .

Le muriate de potafTe eft peu altérable à l ’air ,
il n ’ en attire que très - légèrement l ’humidité .

Il lui faut envirqn trois parties d ’eau froide ,
pour être renu en dillolution ; l ’eau chaude n ’ en
diflout pas davantage ; c ’eft pour cela qu ’on eft
forcé d’ avoir recours à l ’évaporation lente , pour
l’ obtenir cryftallifé . C ’ eft: un des fels qu ’ il eft le
pins difficile d ’avoir en cryftaux réguliers d’ un cer¬
tain volume .

L ’ argile paroît le décompofer en partie , puif -
qu ’ en diftillant du muriate de potaffe avec les
glafes des environs de Paris , on obtient de
l’ acide muriatique ; a la vérité , cette opération
n ’ en fournit qu ’ une petite quantité , & fon ré -
fultat eft bien éloigné de celui que donne 1$
nitrate de potaffe . Il paroît auffi que le fable
a la même aftion que l ’argile fur le muriat »
de potaffe ,

La baryte s ’empare de fon acide , & en répare
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la potaffe fuivant Bergman . La magnéfte & la
chaux ne l ’ altèrent en aucune manière .

Les acides fulfurique & nitrique , en dégagent
l ’ acide muriatique avec effèrvefcence ( i ) : ce
phénomène eft d ’autant plus marqué , que le
muriate de potaffe eft plus fec . Celui que l ’ on a
fait décrépiter , & qui a perdu fon eau de cryf -
tallifation , produit une eftervèfcence très - confi -
dérable avec l ’acide fulfurique concentré , & le
mélange s ’échauffe beaucoup . En fai faut ces

( i ) Nous avons déjà fait obferver , en parlant de la

décompofition dunitrate de potaffe par l ’acide fulfurique

concentré , que l ’acide nitrique le dégageoît avec une

vive effervefcence . Nous retrouvons ici le même phéno¬

mène pour l ’acide muriatique : il eft même beaucoup plus

marqué dans ce dernier lel , jiarce que Ion acide a une très -

grande tendance pour fe mettre dans l ’état de gaz . Telle

eft la caufe générale des effervefce .nces dont la nature 8c

lesdiffércnces n ’ ont été bien connues que depuis très - peu

de temps . On croyoit autrefois que c ’ étoit au dégagement

de r air qu ’elles étoient dues j on eft convaincu aujour¬

d ’hui que cen ’eft pas l ’air , mais tous les corps qui peinent

affecter l ’agrégation aériforme qui les produifent ; ainfi ,

nous avons fait voir que l ’ébullition de l ’eau pouvoit être

regardée comme une forte d ’effervefcence . Comme cett *

vérité a befoin d ’être fouvcnt répétée , jufqu ’à ce qu ’ elle

foit bien connue & bien entendue de tout le monde ,

nous reviendrons plufieurs fois fur cet objet , en traitant

des différens fels neutres lufceptibles d ’être décompofés

par les acides .
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décompofitions dans des cornues , on obtient
de l ’ acide muriatique dans le récipient , & la
cornue contient du fulfate de pouffe , lorfqu ’ on
opère avec l ’ acide fulfurique : le récipient con¬
tient , au contraire , de Veau régale , & le réfidu
donne du nitrate de potafle , fi l ’ on emploie
l ’ acide nitrique . L ’acide boracique décompofe
aufii le muriate de potafle , par le moyen de la
ditHllation , & en dégage l ’ acide muriatique .
Comme toutes ces opérations fe pratiquent avec le
muriate de fonde , ou fel marin , nous les décri¬
rons plus en détail à l ’ article de ce dernier . Les
acides carbonique & fluorique n ’ ont aucune aélion
fur le muriate de potafle .

Les fulfates & les nitrates de potafle & de foude
n ’ en ont pas davantage fur ce fèl ; lorfqu ’ils font
diflbus dans la même eau , chacun d ’ eux cryflallife
fe' parément & à fa manière .

Le muriate de potafle fe rencontre fréquem¬
ment dans la nature , mais toujours en aflfet petite
quantité . On le trouve - dans les eaux de la
mer & des fontaines falées ; il exifle , quoique
rarement , dans les lieux où l ’on rencontre le
nitrate de potafle ; on le trouve encore dans les
cendres des végétaux , & dans quelques humeurs
animales . L ’art peut aufli le produire , i° . en
combinant direâement l ’ acide muriatique avec la
potafle ; 2 0 . endécompofant les muriates terreux ,



48 E L B M E N S
ammoniacaux ou métalliques , par le même al -
kali ; 3 0 . en décompofant le fnlfate ou le nitrate
de potaffe , par le moyen de l ’acide muriatique ,
comme l ’ a indiqué M . Cornette .

On employoit autrefois ce fel neutre comme
un excellent fébrifuge ; mais il ne poffede cette
propriété , que Sylvius lui a attribuée , qu ’ en fa
qualité de fel amer . On préfère aujourd ’hui à ce
fel les fulfates de potaffe & de foude .

Le muriate de potaffe n ’eft pas d’ uftge dans les
arts ; fon goût défagréable empêche qu ’on ne s ’ en
ferve pour aflaifonnement , comme on le fait du
muriate de foude ; il a d ’ailleurs toutes les proprié¬
tés chimiques de ce dernier fel , dont il ne différé
que par fa faveur amère , fa diffoluoilité moins
grande , fon altérabilité à l ’ air , & fa cryffallifation
moins régulière ; c ’ eft pourquoi nous n ’ infffferons
pas davantage fur fcn hilloire .

Sorte VI . Muriate de soude .

Le muriate de foude , plus connu fous les nornf
de fel marin , ou fd de ad fine , fui cullnare , eff un
fel neutre parfait , formé parla combinaifon fatu -
rée de l ’ acide muriatique & de la foude . On doit
s ’ appercevoir que , dans la nomenclature adoptée
jufau ’ici , la définition de la nature de ces fels
neutres eff prefque inutile , puifqu ’ elle eff expri¬
mée par la dénomination .

Ce
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Ce tel eft - répandu en quantité confidérable .

dans la nature ; c ’ eft le plus abondant de tous .
Unie trouve en mafles immenles dans l' intérieur

de la terre , en Efpagne , en Calabre , en Hon -,
grie , en Mofcovie , fur - tout à Wielizcka , en
Pologne , près les mont ? Grapacks . Les mines
de ce dernier endroit font d’ une grandeur très -
çoftfidérable , & le muriate de fonde y eft en
quantité prodigieufe . Ce fel , contenu dans la
terre , eft ordinairement irrégulier , rarement
criftallifé : il eft plus ou moins blanc ; on en
trouve de . coloré : dans cet état , on l ’ apelle fel
gemme , parce qu ’ il a fouvent la tranfparence des
criftaux connus fous ce nom . Les eaux de la mer

.en font chargées , ainfi que celles de certains lacs
& de quelques fontaines ; c ’ eft de ces eaux qu ’ on
le retire par quatre procédés généraux .

Le premier eft l ’évaporation fpontanée par la
chaleur du foleil ; ce moyen eft mis en ufage
dans nos provinces méridionales , en Langue¬
doc , k Peyrac , Pecais , & c . Or. crsufe fur le
bord de la mer des efpèces de foffes , qu ’ on en¬
duit d’ argile bien battue ; on y pratique de petits
murs qui les partagent en plufieurs comparti¬
ment , & qui communiquent les uns avec les
autres . La marée montante dépofe de l ’ eau dans
cés marais falans , & elle eft retenue par les
efpèces de cloifons que forment les murs ; on

Tome IL D
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n ’ y en 1 aille qu ’une couche aflez mince , qüê la
chaleur du Toleil évapore très - bien . Quand il
s’y eft formé une pellicule faline , on la cafté
& elle Te précipite ; on la brife ainfi jufqu ’ â ce
qu ’ il n ’ y ait plus d ’ eau . Alors on rarr . afie le fel
avec des râteaux , & ôn le met en tas pour le
faire fécher . Ce fel eft ’ mêlé avec tous ceux qui
font diftous dans les eaux de I 3 mer , tels que les
fulfates de foude & de magnéfie , les muriates
de magnéfie & de chaux . ' Il eft aufli fali par une
portion de la glaife qui formelle fond des marais
falans ; enfin on y trouve du fer & du mercure
en très - petits globules ; ce dernier s ’y démontre
facilement en laiflant féjourrier une lame d ’ or
dans le fel ' ; elle y eft blanchie très - manifefte -
ment . Ce felfort impur , eft connu fous le nom
de fel de gabelle .

Dans les provinces feptentrionales de la France ,
en Normandie & en Bretagne , on fe fert de
l’ évaporation artificielle à l ’aide du feu . Dans
l ’ Avranchin , on prend les fables mouvans fur
lefquels l’ eau de la mer a dépofé des criftaux
falins ; on les lave avec la moins grande quan¬
tité poflïble d ’eau de mer , afin que le fel n ’en
ait que ce qu ’ il lui en faut pour être diftous ;
on porte cette eau Calée dans des chaudières d «
plomb dans lefquelles on l ’évapore jufqu ’à fic -
cité . Ce fel eft très - blanc & plus pur que celui
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des marais Talans . Guettard a décrit avec fôin ce

travail dans les Mémoires de l ’Académie pour

l ’ année 1758 .

La Lorraine & la Franche - Comté ont beau¬

coup de fontaines falées . L ’ eau de ces fontaines

eft chargée de differentes quantités de mtiriate

de foude . A Montmorot , dans la dernière de ces

provinces , pour obtenir ce fel , on réunit l ’ éva¬

poration fpontanée à l ’évaporation par le feu .

Pour cet effet , l ’ eau des puits eft portée par des

pompes à chapelet , dans un grand haffin . Ce

dernier eft placé au haut d ’un hangard , nommé

bâtiment de graduation . Sous cet hangard font

fufpendues , par étages , des planches fur lef -

quelles font pkcés de petits fagots d ’ épines . L ’ eau

tombe fur ces fagots par des robinets ; elle fe

divife en pluie fine ; & comme elle prcfente

beaucoup de fulfate à l ’ air qui circule av ^ c ra¬

pidité fous ces hangards , il s ’en évapore prefque

les deux tiers ; elle dépofe du fulfate de chaux

ou de la félénite furies fagots ; & lorfqu ’elle eft

allez chargée de fel pour donner treize à qua¬

torze degrés au pèfe - liqueur , elle eft portée dans

de grandes chaudières de fer , foutenues par des

crochets de même métal , qui partent de leur

fond & rcpofent fur des pièces de bois portées

par les bords de ces vaifteaux . Ces chaudières ,

appelées poêles , font très - larges , & peu pro -

Dij
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fondes . Elles contiennent cent muids d’eau fale' e .
On les chauffe brufquement ; lorfque l ’ eau bout
à gros bouillons , elle fe troable d ’abord & dé -
pofe à fa furface une terre ochreufe en forme
d ’écume . Il s ’ en fépare enluite un fel peu foluble
qui n ’ eft que du fulfate de chaux ; les ouvriers
le nomment fchiot : le fchlot eft mêlé d ’un peu
de muriate de foude , de fulfate de ( onde & de
tnuriates terreux ; il eft reçu dans de petites au¬
ges de tôle , placées fur les bords des chaudières ,
dans lefquelles il eft porté par les flots de la li¬
queur qui boût ; on enlève les augelots de temps
en temps , & on les remet jufqu ’ à ce qu ’il fe
forme a la furface de la liqueur une grande quan«-
tité de criftaux cubiques , que les ouvriers appellent
pieds de mouches . A cette époque on retire les
augelots pour la dernière fois . On diminue le
feu & on enlève le muriate de foude avec des

écumoirs , à mefure qu ’ il s ’en eft criftallifé une
a (Tez grande quantité ; on continue de l ’ enlever
ainfi , & d ’évaporer jufqu ’k ce que l ’ eau ne
donne plus de criftaux cubiques . Le fel que
l ’on obtient eft en criftaux plus ou moins gros ,
fuivant la rapidité ou la lenteur de l ’évaporation ,
l ’ eau qui n ’ en fournit plus eft appelée muire ou
eau mire : elle contient des muriates terreux ( i ) »

( 0 On préparé a Montmorot un fel neutre , connu
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Watlerius rapporte un quatrième procédé pour
retirer le fel des eaux de la mer , mis en ufage .
dans les pays du Nord . On expofe cette eau dans
des fofles fur le bord de la mer ; comme elle
n ’y forme qu ’ une petite couche , le froid la pé¬
nètre , & elle fe gèle ; mais la portion d ’ eau
furabondante à la diflolution faline étant la feule

fufceptible de fe geler , celle qui refte fluide re¬
tient tout le fel qui étoit contenu dans la quantité
primitive , & elle fe trouve concentrée au point
de laiifer criftallifer le muriate de foude à la

moindre chaleur ; on la porte dans des chau¬
dières de plomb , dans lefquelles on l ’ évapore .

Les criflaux de muriate de foude font des

cubes très - réguliers & d ’autant plus gros , que
l ’évaporation a été plus lente ; ils fe groupent
enfemble par leurs bords , de manière à former
des efpèces d ’ efcaliers , ou de trémies creufes .
Rouelle faîne a obfervé & décrit ce phénomène
avec beaucoup de foin dans fes Mémoires fur la
criilallifation . Bergman en a donné une éthio -
logie fort ingénienfe .

fous le nom de fel d ’ Epfom de Lorraine \ mais ce n ’ efî

que du fulfate de Coude ou fel de Glauber donc on a

troublé la criftall ’ fation . Ori le diftingue du vrai fulfate

de magnefie ou fel d ’Epforn , en ce qu ’ il s’effleurit à

l ’ air , tandis que le premier , tel qu ’ il vient d ’ Angls -

terre , eft déliquefcent .

Diij
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La faveur de ce fel , qui eft falée & agréable J

eft connue de tout le monde .

Lorfqu ’ on l ’expofe à l ’aélion d ’ un feu bruf-
que , il pétille & faute en éclats . On appelle ce
phénomène décrépitation ; il eft dû , ainfi que nous
l ’avons déjà fait obferver pour le fulfate de po -
tafîe & le muriate de potafte , à ce que l ’ eau qui
entre dans les criftaux fe raréfiant fubitement ,
brife & écarte avec effort toutes les petites lames
dont ils font compofés . Lorfque toute l ’ eau eft
ainfi évaporée , la décrépitation ceffe , & le fel
eft en pouftiire . Si on continue à le chauffer for¬
tement , il fe fond après avoir rougi : en le cou¬
lant fut une plaque de marbre , il fe fige en une
efpèce de criftal minéral . Mais il n ’eft altéré en
aucune manière , car on peut lui rendre fa pre¬
mière forme en le diflolvant dans l ’ eau . Le feu

ne le décompofe donc pas : en le tenant fondu
quelque temps , il finit par fe volatilifer fans al¬
tération , mais il faut pour cela un feu de la der¬
nière violence .

Le muriate de foude n ’ éprouve pas d ’altération
fenfible à l ’ air , Iorfqu ’ il eft bien pur ; il fe defsèche
plutôt qu ’il ne s ’humeéle , & il n ’en attire l ’ hu¬
midité que lorfqu ’ il contient des mariâtes à bafes
terreufes , comme celui de gabelle .

Il eft très - difloluble dans l ’ eau ; il ne lui faut
que trois parties de ce fluide pour être tenu
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en difîblution . Trois onces & demie d’ eau dif-

folvent très - complètement une once de ce fel :
il n’ eft pas plus diflolublé dans l ’ eau bouillante
que dans l ’ eau froide . La difîblution fe fait feule¬
ment un peu plus vîte par la chaleur . On obtient
les criftaux de ce fel par une évaporation très-
lente » Il fe forme d ’abord fur la liqueur des
pieds de mouches qui fe joignent , & donnent
naiflànce à une pellicule plus ou moins épaifTe ;
quelquefois , au lieu de cubes , on obferve des
efpèces de pyramides carrées & creufes , fem -
blables à des trémies . Rouelle , l ’aîné , qui a ob -
fervé avec grand foin tous les phénomènes de
cette criftallifation , a vu que ces trémies pre -
noient naiflànce de la manière fuivante . Lorf -
qu ’ il y a un cube formé , ce petit folide ^ s ’ie.n -
fonce un peu dans l ’ eau ; il en naît enfnite . un
fecond .qui eft attiré par le premier , & qui s’ at¬
tache à lui par un de fes côtés ; le même phéno¬
mène a lieu pour les trois autres côtés du cube .
Il eft aifé de concevoir que cet accroiflement

fucceftïf produira des pyramides creufes , dont
la pointe fera en bas & la bafe en Ivaut . Lorf -
qu ’ elles font trop grofles , elles le précipitent au
fond de la liqueur . L’ eau dans laquelle on a dif-
fous ce fel , & qu ’ on a fait évaporer jufqu ’à ca
qu ’ elle n ’en fournifle plus , ne contient plus au¬
cune Matière faline , fl le fel employé ctoit bien

* 13 iv
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pur : ■celle de la mer & des falines contient tou¬
jours quelques fels à bafe terreufe . On peut en
précipiter la terre à l ’ aide de la fonde , comme
nous le dirons à 1’articleïtês . fèls neutres terreux .

Tel eft le moyen - qu’on emploie pour obtenir
du muriate de foude très - pur .

Le muriate de foude paroît facilfter la fufion
des verres ; il occupe toujours la partie fupé -
rieurc des pots dans lcfquels on fond cette ma¬
tière , & conflitue en grande partie le fiel de
verre .

On s ’ en fert pour vitrifier la furface de cer¬
taines poteries , & pour leur donner ainfi une
efpèce de couverte aux dépens de leur portion
extérieure , qui fe fond à l ’ aide de la grande cha¬
leur communiquée par le fel ; on y parvient aifé-
jnent , en jetant dans les fours où on la cuit une
certaine quantité de muriate de foude . Iltfe vo -
latilife & fe répand fur la furface des poteries ,
dont il occafionne la fufion par fon extrême
chaleur . C ’ eft ainfi qu ’ on enduit la poterie d ’ An¬
gleterre .

La terre filicée ne l ’altère en aucune manière ,
quoiqu ’ il paroifle en favorifer la fufion .

L ’argile pure a beaucoup moins d ’aâion fur le
muriate de foude que fur les nitres : elle ne donne ,
en la diftillant avec ce fel , qu ’ un acide foible
& flegmatique en aflèz petite quantité . Les dif-
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tillateurs d ’eau - forte retirent , il efl vrai , l ’ acide
muriatique , appelé efprit de fel , de cette manière ;
mais ils emploient du fel de gabelle , qui contient
beaucoup de mufiates à bafe terreufe , & ils fe
fervent d ’une argile très - colorée & très - impure .

La baryte décompofe le muriate de loude
comme tous les autres fels alkalins , d ’ après les
expériences de Bergman .

La chaux & la magnéfie n ’ altèrent en aucune
manière le muriate defoude . Peut - être ces deux
fubftances falino - terreufes , combinées avec l ’acide
carbonique , peuvent - elles féparer les principes
du muriate de foude par une attradion éledive
double ?

La potalfe cauftique décompofe le muriate de
foude , parce quelle a plus d ’affinité avec fon
acide que n’ en a la foude . Une difïb ' ution de
muriate de foude , mêlé avec de la potafiè , donne
du muriate de potalfe par l ’ évaporation , & l’ eau
mère contient la foude pure & ilolée .

Les acides ont une adion très - marquée fur le
muriate de foude . Si l ’ on verfe de l ’ac ' de fulfu -

rique concentré fur ce fel , il fe produit un mou¬
vement très - confidérable , une chaleur très - vive ;
on obferve une elfervefcence violente ( 1 ) , cau -

( t ) L ’ effervefcervce eft aufii manifelte dans cette opé¬

ration , que dans l ’ union du même acide avec la chaux
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fée par l ’acide muriatique qui fe dégage fous la
forme de gaz ; on reconnoît la nature de cet
acide aériforme dégagé , par la vapeur blanche
qu ’ il forme avec l ’eau de l ’atmofphère , & par
fon odeur piquante analogue à celle du fafran ,
lorfque cette vapeur eft fort étendue . Si l ’on fait
cette opération avec l’ appareil pneumato - chimi -
que au mercure , on obtient beaucoup de gaz
acide muriatique . Glauber eft le premier qui ait
obfervé & décrit avec foin cette décompofition
du fel marin par l ’acide fulfurique , pour re¬
tirer l ’acide de ce fel ; c ’eft pour cela qu ’on a
donné à cet acide le nom à ' e/prit de fel marin à
la maniéré de Glauber . En examinant le réfidu de

cette opération , il a découvert fon fel admirable ,
ou le fulfate de foude .

Prefque tous les auteurs prefcrivent , pour dif-
tiller l ’ acide muriatique , de mettre du muriate
de foude décrépité dans une cornue de grès tu -
bulée , de verfer par la tubulure la moitié de
fon poids d’ acide fulfurique concentré ; il fe dé -

& les alkalis faturés d ’acide carbonique . Elle a donc

lieu toutes les fois qu ’ un corps , féparé d ’ une com -

binaifon , fe volatilil 'e fous la forme de gaz ", elle peut

donc être occasionnée par l ’ acide carbonique , l ’ acide

muriatique , l ’acide nitrique , l ’acide fulfurcux , l ’acide

fluorique , 8c c . Elle ne doit pas être attribuée au dé¬

gagement de l ’air .

/
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gage fur le champ beaucoup de vapeurs acides ,
qui paflènt par le bec de la cornue , & vont fe
raffembler dans deux ballons enfilés ; le dernier
de ces vaiffeaux eft percé d ’un petit trou , afin
de biffer échapper les vapeurs & de prévenir la
rupture de l ’ appareil ; Il en eft de cette opéra¬
tion comme de la diftillation de l’ acide nitreux ;
on perd une grande quantité de l’ acide muriàti -
que le plus pur , qui fe diffipe fous la forme de
gaz par le trou du ballon , & on eft fort incom¬
modé par les vapeurs très - corrofives de cet
acide , qui remplifîent le laboratoire où fe fait
la diftillation . M . Baume , pour éviter une par¬
tie de ces inconvéniens , ajoute de l ’eau dans la
cornue . Cette eau , volatilifée dans le ballon ,
abforbe une partie du gaz acide muriatique ;
mais comme elle eft beaucoup moins volatile
que lui , ilfe perd toujours une grande quantité
de cet acide . M . Wouîfe a corrigé tous ces dé¬
fauts , & a trouvé le moyen de fe ’procurer l’ acide
muriatique le plus fort & le plus concentré pof -
fible , en f; :liant i ’ inverfe du procédé de M .
Baume . Au lieu de faire volatiüfer l ’eau pour
all ? r après les vapeurs d ’ acide muriatique , il
pré-fente ce liquide à la rencontre du gaz , & il
emploie pour cela l ’ appareil que nous avons dé -
crir à i ' aiticle du r. itre .

On met huit onces d ’ eau diftillée dans les
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bouteilles collatérales , pour un mélange de dent
livres de muriate de foude & d ’une livre d ’ acice

fulfurique concentré . Le gai acide muriatique ,
conduit par des tubes dans l ’ eau des bouteilles ,
s ’y diflout . Cette eau s ’ échauffe prefque jufqu ’à
l’ébullition , en fe combinant avec le gai , & elle
en abforbe un poids égal au fien . Lorfqu ’ elle
en eff chargée à ce point , elle n ’en diffout
plus , & elle fe refroidit ; mais le gai paffant
dans les fécondés bouteilles collatérales , s ’y noie
de nouveau dans l ’eau qu’ il échauffe & qu ’ il fa -
ture .

Ce procédé , très - ingénieux & bien d ’ accord
avec les propriétés connues du gaz acide muria¬
tique , a plusieurs avantages ; i° . il évite les in -
convéniens de l ’ acide en vapeur répandu dans
l ’air ; 2° . il empêche qu ’on n ’ en perde la plus
grande quantité , comme cela arrivoit même dans
le procédé ancien ; 3 0 . il procure l ’ acide mu¬
riatique le plus fort , le plus concentré , le
plus fumant qu ’il fort poffible d’ avoir ; 4 0 . cet
acide eit en mime temps très - pur , puifqu ’ il n ’ eft
formé que du gaz diff 'ous dans l ’ eau . Au / Ii eff - il
très - blanc , tandis que celui qu ’on avoit '■utre -
fois dans les laboratoires étoit toujours d ’ une
couleur cirtine ; cc qui a même induit les chi -
rniffes en erreur , puifqu ’ils ont donné cette
couleur comme un cara & ère de cet acide . La
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portion d ’ acide liquide qui , dans ce procédé , fe
condenfe dans les alonges , eft jaune Si falie
par les matières étrangères entraînées par l’ eau
contenue dans le mélange , ainfi que cela arrive
dans l ’ancien procédé ; 5 0 . la méthode nouvelle
avertit l’ artifte du degré de feu néceffairc , & de
la manière de conduire fon opération , par le
paftàge plus ou moins rapide de l ’ acide muriatique
gareux à travers l ’eau des bouteilles ; 6° . en£n , ce
qu ’ il y a de plus précieux , elle fournit un moyen
deconnoître exaélement la quantité d ’ acide con¬
tenu dans le fel neutre , puifqu ’ on n ’ en perd au¬
cune portion .

L ’ acide nitrique décompofe auftî le muriate de
foude ; mais comme il eft volatil , il monte &
s ’ unit à l’acide de ce fel ; il réfulte de cette union
l ’ acide mixte connu fous le nom d ’acide nitro -

muriatique ou Veau régale .
Baron a découvert que l ’ acide boracique dégage

l ’acide du muriate de foude à l’aide de la chaleur .
Le réfidu de . cette diftillation eft du véritable

borate de foude très - pur .
L ’ acide carbonique & l’ acide fluorique n ’ont

point d’ aâion marquée fur 1e muriate de foude .
Les fels neutres que nous avons fait connoître

jufqu ’ ici n’ en ont pas davantage fur ce fel . Lors¬
que les fulfates , les nitrates de potaftè Si de
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foude , & le mnriate de potafle fe trouvent dif-
fous dans . la même eau que le muriate de foude ,
chacune de ces matières falines criftallife à fa ma¬
nière ; le muriate de fonde efl: un de ceux qui
s’ en fépare le premier pendant les progrès de
l ’évaporaticm , & il fe mêle avec un peu de ful -
fate & de muriate de potafle ; mais le fulfate de
foude & le nitrate de potafle relient les derniers
en diflblution , & ne fe criftallifent que par le
refroidiflement . C’ eft pour cela qu ’ en Lorraine
on prend l ’ eau mere des falines d ’où on a retiré
le fel de cuifine ; on la met dans des tonneaux ,
& on l ’ agite avec des bâtons ; pendant fon refroi¬
diflement , le fulfate de foude fe crillallife con -
fufément , & en petites aiguilles qui reflem -
bient à celles du vrai fel d’ Epfom , ou fulfate de
magnéfie .

Les ufages du muriate de foude font fort éten¬
dus . Il eft employé , i° . dans quelques poteries ,
pour faire entrer leur furface en fulion , & leur
donner une efpèce de couverte ; 2® . dans la ver¬
rerie pour blanchir & purifier le verre ; 3° . dans
la docimafie ou dans l ’ effai des mines , pour fer -
vir de fondant aux matières qui forment les feo -
ries , pour faciliter la précipitation des métaux ,
& pour empêcher leur altération par l ’air , en les
défendant du comaét de l ’aunofphère .
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On fent aujourd ’ hui le befoin de le faire fervic

à un ufage encore plus important que ceux - là ;
à l ’extraéHon de la foude qui devient tous les
jours de plus en plus rare , & dont l ’ ufage eft
très - néceflaire pour les arts . Plufieurs perfonnes
pofsèdent ce fecret en Angleterre , & retirent en
grand la foude du fel de la mer .

Quelques chiïniftes ont penfé que la litarge
eft fufceptible de décompofer le muriate de foude
à froid & par la fimple macération ; il paroifloit
que réunifiant deux propriétés , la première de
contenir de l ’ acide carbonique capable d ’attirer
la foude , la fécondé de fe former avec l ’acide mu¬
riatique un fel infoluble , & facile à fe féparer
de la leflive alkaline , elle devoit agir par une
attraélion éleélivé double ; mais les efïais que
j ’ai faits -, fur i cet objet , m ’ ont prouvé que ce
procédé étoit infuffifant . Schéele a vu que le fer
plongé dans une diffolution de muriate de foude
fe couvre de foude faturée d ’acide carbonique ;
il a obtenu le même fuccès du fulfate & du ni¬
trate de foude , traités de la même manière . Il a
découvert que la chaux vive , mêlée à une difïo —
lution de muriate de foude , . & ce mélange ' îaiffé
dans une cave humide , donnoit une effiorefcence
de foude , & qu ’il fe formoit du muriate calcaire .
Cohaufen avoit annoncé ce fait en ijly . - ’M : àç
Morveau a prouvé que ces décompofitions s ’ o -
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pèrent à la faveur de l ’acide carbonique , puif-
qu ’ une diffolution de fulfate & de muriate de
potaffe , verfée dans de l ’ eau de chaux préci¬
pitée par l ’ acide carbonique , devenoit claire &
tranfparente , & puifqu ’ il n ’ y a pas de précipité
en vc-rfant dans un mélange d ’ eau de chaux , &
d ’ une diffolution de ces f 'els , de l ’eau chargée
d ’acide carbonique . Tous ces faits / ont autant de
données d’ où il faut partir pour trouver l ’art de
retirer la foude du fel 4 ? l a mer , & pour former
des établiffemens , en grand fur cette utile ex¬

tradion . , p . , . o . •
Le muriate de foude fert d ’ afîaifonnement

pour les alimens , dont il cottage : la, fadeur ; il
facilite la . digeftion , en produifant un commen¬
cement d ’altération putride dans les fubftances
alimentaires . Quoiqu ’il foit bien prouvé par les
expériences de MM . Pringle , Macbride , & c #
qu ’ il regarde la putréfadion , & qu ’ il elt un anti -
feptique puilfant , comme la plupart des matières
falines , lorfqu ’ôn le mêle en grande dole avec
les fubftances animales , il .figit d ’ une manière
bien différente quand on le mêle en petite quan¬
tité à ces mêmes fubftances , ^ puifqu ’il les fait
paffer plus vite à la putréfadion . Ce fait efl
prouvé par les expériences de l ’ auteur des effais
pour fervir h l ’hiftoire de la putréfadion , & par
celle de Gardane .

Ce
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Ce fel n ’ eft pas moins utile en médecine ; on

le met dans la bouche , & on l ’ emploie en lavfi -
mens comme un ftimulant très - utile dans l ’apo¬
plexie , iaparalyfie , & c . C ’eft un fondant affez adif
dans beaucoup de cas , & c . Il eft fort recommandé
par Ruffel { dt Tube Glandularï ) pour les engorge -
rnens lymphatiques qui dépcliJent du vice fero -
phuleux . J ’en ai moi - même obtenu de très - bons
effets dans plufietirs maladies de cette nature . Il
purge , lorfqu ’ on l ’adminiflre à la dofe de plufieurs
gros . Comnle c ’eft le fel gris que l ’ on emploié
ordinairement dans ces différentes circonftances j
les effets qu ’il produit font dus en parties aux ma¬
riâtes calcaires & magnéfien qu ’ il contient ;

Sorte VII . Borax de soude , ou Borate

SURSATURÉ DE SOUDE ( ï ) .

Le borax de foude , ou borax cOrixmqn $ eft liri
fel neutre formé par la combinaifon de l’ acidô
boraciqde avec la fdude en excès .

L’ hiftoire de ee fel , qui nous vient des Indes
Orientales , eft fort incertaine ; On ne fait pas

( i ) Nous avons jufqu ’iei commencé par examiner les

fels neutres , formés par chaque acide uni à la potafle .

Quanta ceux dans lefquels entre l ’acide boraciqüa , noué

fommes forcés de commencer par celui à bafe de foude j

parce que c ’ eft le feul bien connu .
Terri * / / , B
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encore pofitivement fi c ’ eft un produit de la na¬
ture ou de Part . En effet , fi la découverte de
l ’acide boracique en diffolution dans les eaux de
plufieurs lacs de Tofcane , dortt nous avons fait
mention dans l ’hiftoire de cet acide , peut faire
préfumer que le borax de foude eft un produit de
la nature , plufieurs faits que nous rapporterons
plus bas , femblent démontrer qu ’il eft pofllble de
former ce fel de toutes pièces , par certains pro¬
cédés , & peut - être aura - t - on quelque jour des
minières artificielles de borax , comme on a au¬
jourd ’ hui des nitrières artificielles dans différentes
parties de l ’Europe .

Le borax eft fous trois états dans le commerce .

Le premier eft le borax brut , tinchal \ ou chryfo-
colle , qui nous vient de Perfe \ il eft en maffes
verdâtres , gvaftes au toucher , ou en efpèces de
criftaux opaques , d ’un vert de porreau , qui font
des prifmes à fix pans , terminés par des pyra¬
mides irrégulières . On trouve même deux varié¬
tés de ces criftaux verdâtres , différentes par la
groffeur dans le commerce . Ce fel eft très - impur
& mêlé de beaucoup de matières étrangères à fa
compofition .

La fécondé efpèce de borax eft connue fous le
nom de borax de la Chine ; celui - ci eft un peu
plus pur que le précédent \ il eft en petites
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plaques , ou enmaffes irrégulièrement cfiftallifées ,
d ’un blanc fale ; onyapperçoit des rndimens de
prifmes & de pyramides , mais confondus en -
iémble , fans aucun arrangement fymmécrique : on
obfervefur ces criftaux une poaffière blanche qui
en enduit la furfuce , & que l ’ on croit de nature
argileufe .

La troifième efpèce eft le borax de Hollande ,
ou borax raffiné . Il eft en portion de criftaux
tranfparerts & affei purs ; on y reconnoît des py¬
ramides a plufieurs faces , mais dont la criftallifa -
tion a pté interrompue . Cette forme .indiqued ’une
manière certaine que la méthode employée par les
Hollandais pour raffiner ce fel , eft la dift 'olution &
la criftallifation .

Enfin , on prépare à Paris , dans le laboratoire
de MM . Lefguillers , droguiftes , rue des Lom¬
bards , un borax purifié , qui ne le cède en rien à
celui de Hollande , & qui peut - être a même un
degré fupérieur de pureté .

Outre ces quatre efpèces de borax , un pharma *
cien de Paris , M . la Pierre a cru découvrir qu ’il
s’ en forme journellement dans les eaux de là-von ,
mêlées à celles des cuifines , qu ’un particulier
biffe féjourner dans une efpèce de foffe ; il en
retire au bout d ’un certain temps de vrai borax an
beaux criftaux : mais ce fait annoncé il y a plus de
dix ans , n ’ a point été confirmé depuis .

e ij
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Oft n *eft donc pas encore inftruit fur la for*

mation du borax ; il paroît feulement qu ’ il
s’ en produit dans lés eaux ftagnantes qui con¬
tiennent des matières grafles . Quelques auteurs
afturent qu ’ on le fait artificiellenlerit à la Chine ,
en mêlant dans une folTe , de la graille , de
l’ araila & du fumier , couches par couches ,
en arrofant ce mélange avec de l ’ eau , & en
le laiftant a <nfi féjourner pendant quelques
années . Au bout de ce temps , on leflive ceS
matières ; on évapore la lefiive , & on obtient
le borax brut . D ’autres ont cru qu ’ on le tiroit
d ’une eau qui le filtre à travers des mines de
cuivre . M . Baume dit pofitivement que le
premier de ces procédés lui a fort bien réufti .
( Chimï experim . tom . II , page 132. * )

Le borax purifié eft en prifmes à fix pans , dont
deux .font plus larges , avec des pyramides
trièdres . Il préfente d ’ ailleurs beaucoup de va¬
riétés dans fa criftallifation . Sa faveur eft ftiptiqué
& urineufe ; il verdit le firop de violettes , parce
qu ’il contient un excès de foude ; c ’ eft pour le
diftinguer , de celui qui eft faturé d ’acide boracique ,
ou du vrai borate de foude , que nous lui laiflbns le
nom de borax ; nous le nommons auflî borate
furfaturé de foude , pour défigner la nature de fa
combinaifon .

Lorfqu ’ on l ’expofe à l ’aftion du feu , il fond
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aflei vite à l ’aide de l ’eau de fa criftallifation ; il
perd peu - 'a - peii cette eau , & acquiert un volume
confidérable : il eft alors fous la forme d ’ une

mafle légère , poreufe & très - friable , que l ’ on
défigne fous le nom de borax calciné ; le volume
confidérable , la forme lamelleufe & poreufe que
prend le borax dans fa calcination , viennent de
ce que l ’eau qui fe dégage dans l ’état de vapeur ,
foulève la portion de la fubftance faline à demi -
defféchée en pellicules légères , & de ce que les
huiles qu ’ elle forme , crevant à la furface du fel ,
ces pellicules fe deftechent entièrement , & fe
placent les unes fur les autres , de forte à laifler
des intervalles entre elles . Le borax calciné n ’ efl
nullement altéré dans fa compofition ; il n ’a perdu
que fon eau de criftallifation , qui fait à- peu - près
fix onces par livre . On peut lui rendre fa première
forme , en le diflolvant dans l ’eau , & en le faifaat
criftallifer ; mais lorfqu ’ on continue de chauffer ce
fel calciné , il fe fond dès qu ’il commence à rougir
& forme un verre très - fufible , tranfparent , un
peu verdâtre , qui - fe ternit à l ’ air & qui fe diffout
dans l ’ eau . Le borax n ’a point changé de natura
par cette fufion ; on peut le faire reparoître avec
toutes les propriétés qui lui font particulières , par
le moyen de la diffolution & de la criftallifation .

L ’ air n ’ altère point ce fel ; il s ’effleurit cepen¬
dant à fa furface t en perdant une portion de

Eiii
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fon eau de criftallifation . Il paroît meme que
cette efflorefcence n ’ eft pas toujours la même
■dans les diffcjrens borax purifiés ; celui de la
Chine s ’effleurit beaucoup moins que celui de
Hollande , & celui - ci plus que le borax puri¬
fié à Paris ; cette légère différence dépend
fans doute des procédés qu ’on a fuivis dans
fa purification , de la manière donc on le
fait crillallifer , de la quantité d ’ eau que fes
criftaux contiennent fuivant la rapidité plus ou
moins grande avec laquelle ils fe font formés ,
& peut - être aulli des différentes proportions
d’ acide boracique & de foude qui entrent dans
fa compofition .

Le borax eft très - diiïbluble dans l ’ eau : il

faut douxe parties d ’eau froide pour diffoudrc
une partie de ce fel ; fix parties d ’ eau bouillante
en diffolvent une . On obtient fes criffaux par
le refroidifiement de fa diflblution ; . mais les
plus beaux & les plus réguliers fe forment dans
une diflolution qu ’on laifie s ’évaporer très -
lentement , & à la température ordinaire de
ratmofphère .

Le borax (fcrt de fondant a la terre filicée , & il
forme avec elle un verre afîex beau . On l ’ emploie
dans la préparation des pierres précieufes artifi¬
cielles , ou des verres durs .

* IL - vitrifie - également l ’argile , mais avec
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beaucoup plus de difficulté & beaucoup moins

complètement ; telle eft la raifon pour laquelle

il adhère aux creufets dans lefquels on le fait

fondre .

On ne connoît pas bien l ’ aélion de la baryte

& de la magnéfie pures fur le borax de foude .

Bergman place cependant ces deux fubftances

avant les aikalis dans la première colonne de fa

table des affinités ; ce qui annonce qu ’ elles font

fufceptibles de décompofer ce fel ; mais il dit

dans fa diflertation que les affinités de la

terre pefante & de la magnéfie avec l ’ acide

boracique ne font point encore exaftement

déterminées .

La chaux a réellement plus d ’ affinité avec

cet acide , que n ’ en a la foude . L ’ eau de chaux

précipite la diffolution de ce fel ; mais pour en

opérer tout - à - fait la décompofition , il faut faire

bouillir de la chaux vive avec le borax de foude ;

alors le dépôt qui fe forme efl : un compofé falin

peu foluble de la chaux avec l ’ acide boracique ,

tandis que la foude cauftique refte en diflolution

dans l ’ eau .

La potafle paroît décompofer le borax de foude ,

comme elle lefait à l ’ égard de tous les autres fels

neutres h bafe de foude . L ’ ammoniac ne l ’ altère

en aucune manière .

Les acides ont une aôion très - marquée fur ceÈ iv
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fej . Si dans une difiblution bouillante de boratç

de foude , on verfe avec précaution de l ’ acide

fulfurique concentré , jufqu ’ à ce qu ’ il y ait un

léger accès d ’ acide dans la liqueur , on obtient

par le reftoidilTement du mélange filtré un pré¬

cipité très - abondant , & difpofé en petites écailles

brillantes , c ’ efl : l ’ acide boracique •, on le lave avec

de l ’ eau diftillée , & on le fait fécher à l ' air pour

ï ’avpir bien pur . En évaporant & laiffànt refroidir

la diffolution a ’infi préparée , on en obtient à plu -

fiçurs reprifes de l ’ acide boracique . A la fin on ne

retire plus que du fulfate de foude , formé par

l ’ union de l ' acide fulfurique qu ’ on a employé ,

£vec la bafe alkaline du borqx .

L ’acide nitrique & l ’ acide muriatique décom -

pofent de meme le borax de foude , parce

qu ’ ils pnt , comme l ’ acide fulfurique , plus d ’ affi¬

nité avec la foude , que n ’en a l ’acide bora -

çique , On retire des dernières évaporations de

çes mélangés d . u nitrate ou du muriate de

foude , La découverte de l ' acide boracique

parojt être due à Beccher , mais on a cou¬

tume de l ’ attribuer à Homberg , qui a le pre¬

mier décrit avec afFex d ’ exaciitude , dans les

Mémoires de l ’ Académie , pour 1702 , un

procédé pour l ’obtenir . Ce chimifte découvrit

ce fçl ( ublimé dans la diftillatfon d ’ un mélange

fulfate de % calciné , de borax de foudre
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& d ’ eau . Comme il crut que la première
de ces matières eontribuoit beaucoup k fa
formation , il l ’appela fel volatil narcotique de
vitriol . Louis Lemery , fils aîné du fameux
Nicolas Lemery , a beaucoup travaillé fur le
borax de foude , & a découvert , en 172. 8 ,
qu ’on pouvoit obtenir l ’acide boracique , appelé
alors fel féiatif , par l ' acide fulfurique pur ,
& que les acides nitrique & muriatique en
donnoient de même ; mais il employoit tour-
jours la fublimation . C ’ eft à Geoffroy le cadet
qu ’ on doit l ’analyfe complète du borax de
foude \ il a prouvé , en 1732 , qu ’ on obtenoit
l ’ acide boracique par évaporation & par crif-
tallifation ; & en examinant le réfidu de ces
opérations , il a démontré que la foude étoit urç
des principes du borax .

Les travaux de Baron fur ce fel , préfentés à
l ’ Académie , en 174 ^ & 1748 , ont ajouté à ces
découvertes deux faits importans pour la connoif -
fance du borax de foude . Le premier , c ’eft: que
les acides végétaux le décompofent auffi bien que
les acides minéraux ; le fécond , c ’eft qu ’ on peut
refaire eu vrai borax en unifiant l’ acide boracique
avec la foude ; ce qui prouve que cet acide eft
tout formé dans ce fel , & que les acides que
l ’ on emploie pour le précipiter , ne contribuent eu
fien 4 fa formation ,
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L ’acide fiuorique & l ’ acide carbonique même ,

quoiqu ’ un des plus foibles , paroilTent être fuf-
ceptibles de décompofer le borax de foude &
d ’ en féparer l ’acide boracique . Ce dernier s ’ unit
facilement au borax du commerce , dont la bafe
alkaline demande , pour être entièrement faturée
d ’acide boracique , un peu plus de cet acide
que le poids total du borax . Bergman penfe
même que ce fel n’ eft bien neutre & bien
faturé , & que les propriétés alkalines qui y
dominent ordinairement , ne peuvent être maf-
quées que par cette addition d’ acide bora¬
cique . Ün n’ a point encore examiné en détail
les propriétés de ce fel neutre , ou vrai borate
de foude .

Les fels neutres alkalins fulfuriques , nitriques
& muriatiques , n ’ ont aucune aâion fur le borax
de fonde .

Ce fel , fondu avec des matières combuflibles ,
comme le charbon 5 acquiert une couleur rou¬
geâtre ; mais on ne connoît pas l ’ altération qu ’il
éprouve de la part de ces matières .

Le borax du commerce eft d ’une très - grande
utilité dans plufieurs arts . On l ’ emploie dans la
verrerie , comme un excellent fondant , ainG que
dans la docimafie . On s ’ en fert avec grand avan¬
tage dans les foudiues , parce qu ’il fait couler
l ’alliage deftiné à fouder ; de plus , il çnttetiept lçs
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furfaces des métaux que l ’ on veut réunir dans un
ramolliffement très- propre à cette opération ; &
en les recouvrant , il empêche que le contaét de
l ’air ne les altère . On en faifott autrefois un ufage
aflei étendu en médecine ; mais il eft entièrement
abandonné aujourd ’ hui .

Sorte VIII . Borate de potasse .

Nous donnons le nom de borate de potaffe à la
contbinaifon de l ’acide boracique avec la potaffe .
On fait que ces deux fubftances falines font trcs -
fufceptibles de s ’unir , & qu ’ il réfuite de cette
union un fel neutre analogue au borate de foude .
Tel eft le réfidu du nitre de potaffe , décompofé
par l ’acide boracique . M . Baumé dit que ce
réfidu eft en maffe blanche , demi - fondue , &
que diffous dans l ’ eau , il lui a fourni un fel
en petits criftaux . Le borate de potaffe eft
donc fufible ., diffoluble & criftallifable ; les acides
purs le décompofent ainfi que le borax de foude .
On ne connoît rien de plus fur ce fel qu ’il
feroit ne' ceffaire d ’ examiner , comme on a fait le
borate de foude . Baron a connu la poflibilité de
faire ce fel , en combinant direélement de l ’ acide
boracique avec la potaffe , il l ’a même bien diftin -
gué du borax ordinaire ou à bafe de foude j
mais il n ’ a rien dit fur les propriétés particu¬
lières de ce borate .
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Sorte IX . Flüate de potasse .

On doit déiigner par ce nom , fuivant les
règles de nomenclature adoptées jufqu ’ici , U
combinaifon de l ’ acide fluorique avec la po ~
tafl 'c . Cette efpèce de fel neutre n’ a encore
été que très - légèrement examinée par MM .
Schéele & Boullanger , Il eft toujours fous
forme gélatineufe , & ne criftallife jamais ,
d ’après çes deux chimiftçs . Defféché 6c fondu ,
il eft âcre , cauftique & déliquefcçnt , fuû-
vant Schçele . Ce çhimifte le compare alors
à la liqueur des cailloux . Il paroît que le feu
en dégage l ’ acide fluorique , 6c que la terre
filicée , dont fe charge toujours ce dernier ,
pendant fa préparation , fe fond çn un -verre fa-
luble , a l ’ aide de la potaiïe .

Le fluate de potafle eft très - folublç dans l ’ eau ;
il retient toujours une fi grande quantité de ce
fluide , qu ’on ne peut lui faire prendre une forme
criftallinç . Lorfqu ’il eft bien faturé , fa diflolution
n’ altère point lç firop de violettes .

On ne connoît pas bien l ’ adion des terres fili-
çée , argileufe 6c barytiquç fu ; ce fel , non plus
que celle de la rnagnéfie .

Suivant Schéele 6c Bergman , la chanx a plus
d ' affinité avec l’ acide fluorique , que n ’ en a la
petaflç , Lç fluate de potaflç , mis dans , l’ çau
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de chaux , y eft fur - le - champ décompofé ; Il
Chaux s ’ unit avec l ’ acide fluorique , & fotme
un fel infoluble qui trouble la liqueur , & qui
èft du fluate de chaux . On connoîtra des felS

neutres formés par l ’ acide carbonique , & les
alkalis fixes , qui font également décompofés
par la chaux . On a vu le borax de foude être pré¬
cipité par l ’eau de chaux ; l ’ acide fluorique n ’ eft
donc pas le feul acide qui ait plus d’ affinité aved
cette fubftance falino - terreufe , que n ’en ont leâ
alkalis fixes .

L ’acide fulfurique concentré décompofe léfluaté
de potaffe , & en dégage l ’acide qui , fuivant
M . Boullânger , fe préfente avec l ’ odeur & les
vapeurs blanches , propres à l ’acide muriatique .
En faifant cette expérience dans un appareil diftil-
latoire , oh reCueilleroit l ’acide fluorique , comme
on le fait à l ’égard du nitrate depotafle & du mu -
tiàte de fûude > décompofés par l ’ acide fulfurique .

On n’ a point examiné l ’aêtîon des acides nitrique
& muriatique , ainfi que celle des fels neutres que
nous connoifTorts fur le fluâte de pôtaflè .

Ce fel , d ’ailleurs très - peu connu , n’ eft enoore
d’ aucun ufage .

Sotte X . ftÜAÏE DÉ SOUDÉ .

Ce nom défigne aiïez le fel neutre formé pat
b combinaifon faturée de l ’acide fluorique avec b
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foude . Ce fel eft dans le même cas que le précc -*
dent ; il a été fort peu examiné . Il n ’y a que
MM . Schéele & Boullanger qui en aient dit quel¬
que chofe ; encore ne font - ils point d ’accord entre
eux , comme on va le voir .

Schéele allure que la foude unie à l ’ acide fluo -
rique forme une gelée comme le fel précédent ;
M . Boullanger avance au contraire que cette
combinaifon donne de très - petits criftaux durs ,
cafians , figurés en carrés oblongs , d ’ une faveur
amère & un peu fliptique . Ce fel , mis fur les char¬
bons ardens , décrépite comme le muriate de foude ;
il ne fe diffout qu ’ avec peine dans l ’ eau .

. rL ’eau de chaux le décompofe comme le fluate de
potalîè ;

L ’ acide fulfutique en dégage l ’acide aveceffer -
vefcence , vapeurs blanches & odeur piquante ,
analogues à celle de l ’ acide muriatique .

On voit , d’ après ce court expofe , que ce fel
n ’ eft pas plus connu que le précédent .

Sorte XI . Carbonate de potasse .
„ J *. J . . . V.

Les detix! ddfofefs fëtëi nèntref parfaits qui nous
relient à examiner , font les com & inaifons de

l ’acide carbojiique avec les . alkalis fixes .
Ces fubllances n ’ont jamais été rangées parmi

leç fois neutres ; cependant ils enfontde véritables ,
. comme nous l ’allons Voir .
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Nous donnons le nom de carbonate de potàfle
au fel neutre qui réfulte de la tombinaifon fatu -
rée de l’ acide carbonique avec la potaffe . Quel¬
ques chimiftes modernes l ’ appellent ta *tri méphi¬
tique ,, alkali végétal aéré , & c . Cette fubftance
faline , qu ’ on avoit toujours prife pour de l ' alkali
pur , n’ eft connue comme un fel neutre que de¬
puis les travaux de M . Black . O11 lut donnoit au¬
trefois le nom de fel fixe de tartre , parce qu ’ on le
retire de l ’incinération du tartre du vin . On le

regardoit comme un alkali , parce qu ’il a quel¬
ques - unes des propriétés de ces fels . En effet , il
verdit le firop de violettes ; mais le borax & plu *
fieurs autres fels ont la même propriété ; d ’ ailleurs
il ne détruit pas ou n ’affoiblit pas la couleur des
violettes , comme la potaffe . Il a une faveur alka -
line qu ’on retrouve aufïï dans le borax . On le di£
tinguoit feulement de l’ alkali de la foude , par
la propriété qu ’on lui attribuoit d ’attirer très -
promptement l ’humidité de l ’ air , & de ne pas
pouvoir fe criftallifer ; ainfi humeâé par l' air , on
l ’appeloit huile de tartre par défaillance ( i ) . Mais
ces deux propriétés ne dépendent que. de ce

( 1 ) Bohnius rapporte qu ’ ayant évaporé lentement &
à une douce chaleur , de l ’ Huile de tartre , il a obtenu ,
fous utiô pellicule faline , de beaux criftauï , qui fe font

confervés plus de fis ans làns altération , quoiqu ’expofé #



go Ë L É M E N S

que le fel fixe de tartre n’ eft pas un fel néutre
parfait . Comme il contient encore une certaine
quantité de potaflè non faturée d ’acide carbo¬
nique , c’ eft en raifon de cet excès d *alkali ,
qu ’ il eft déliquefcent . Aujourd ’hui , on eft
parvenu à avoir ce fel très - criftallifable , qui
n ’ attire point du tout l ’ humidité de l ’air , &
qui s’effleurit plutôt . M . de Chaulnes , qui
s’ eft beaucoup occupé de cet objet , prépare
ce fel , en expofant une diflolution de potaiïè
eauftique , ou chargée de peu d ’acide carbonique ,
dans un lieu rempli de cet acide gazeux , comme
dans le haut d ’une cuve de bierre eh fermenta *-

tion . L ’alkali s ’empare de tout l ’acide carbonique
qu ’ il peut abforber , & ii criftaîlife très - régulière¬
ment . Ses criftaux font des prifmés quadrangu -
laires , terminés par des pyramides à quatre faces
très - courtes .

La faveur du carbonate de potafteeft urlneiife ,
mais beaucoup moins forte que celle de l ’al¬
kali végétal eauftique , puifqu ’on l ’ emploie en
médecine , à la dofe de quelques grains , comme

à différentes températures . ( Biffen . Phyfico - Chtnu

j666 . ) M . Moiitet , célèbre chimifle de Montpellier ,

qui fans doute n ’avoit pas connoiffance de la déeouverte

de Bohnius , a trouvé de fon côté un procédé pour faire

criftalliferle fel fixe de tartre . Acad , des Sc . an . 178 ^ t
pag . éyé .

fondant
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fondant . Ce fel neutre eft très - altérable au feu ;
îl fe fond aifément , & il s ’alkalife ajT_ x vite . Si
on le diftille dans une cornue , en adaptant à ce
vaifleau un récipient & un appareil pneumato -
chimique au mercure , on en retire l ’ eau de crif-
tallifation , & fon acide dans l ’ état aériforme ; la
potaflè eft en mafte irrégulière après cette opé¬
ration , & elle retient toujours une petite portion
de fon acide que le feu ne peut lui enlever qu ’a¬
vec la plus grande difficulté . D ’ après l ’analyfe de
Bergman , le carbonate de potaffe faturé d ’acide
& bien criftallifé , qu ’ il nomme alkali végétal aéré ,
contient par quintal vingt parties d ’ acide , qua¬
rante - huit d ’ alkali pur , & trente - deux d ’eau . Mais
il faut o bferver que les carbonates paroiffent être
en général plus fufceptibles que les autres , de con¬
tenir des dofes très - différentçs & très - variées de
leur acide . Malgré cette propriété , ce fel ne
fourniffant jamais de criliaux réguliers , que lors¬
qu ' il eft parfaitement faturé , on peut regarder
comme exaéi & allez confiant le calcul donné par
Bergman .

Le carbonate de potaflè , lorfquM eft bien crif¬
tallifé , n ’ éprouve aucune altération de la parc de
l ’air ; fes criftaux relient tranfparens , fans fe
fondre ni s ’ effleurir . Comme il eii très - important
& très - néceftaire pour beaucoup d ’ expériences ,

Tome H . f
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d ’avoir ce fel aflei pur pour jouir de cette pro¬
priété , & pour réfuter ainfi à l ’ épreuve de
l ’air humide ou fec , on en préparera facilement ,
en expofant une leflive de potafle ordinaire , bien
pure , bien blanche & bien féparée du fulfate de
potafle que ce fel contient ordinairement , au -
deflus d ’ une cuve à bierre dans un vaifleau plat ,
& mieux encore en l ’agitant avec des moufloirs ,
ou en la verfant continuellement d ’un vafe dans
un autre ; cn Ialaiflera ainfi en contact avec l ’ acide
carbonique , produit en grand pendant la fermen - ,
tation , jufqu ’ à ce que la leflive ait dépoféde beaux
criftaux de carbonate de potafle .

Ce fel fe diflout très - bien en quatre parties
d ’ eau froide , &C il exige un peu moins d ’ eau
chaude , pour être teuu en diflblution ; il produit
du froid en s ’ unifiant a ce fluide . Cette propriété
qui diftingue les fels neutres des fels Amples ,
caractérife affez la différence du carbonate de

potafle d ’avec la potafle pure ou cauftique . U
crifialîife par l ’ évaporation jpinte au refroidifle -
ment j fi fa diflblution efl trop rapprochée , il fe
prend en rnafle irrégulière , ce -qui arrive très -
fouvent dans les laboratoires .

il peut lervir de fondant aux terres Vitri -
fiables , comme la potafle , parce qu ’ il s ’alkalifepar
l ’ action du feu , en perdant l ’acide carbonique \
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d ’ailleurs lorfqu ’ on chauffe fortement ce fel mêlé
avec du fable dans des creufets , on ohferve que
dans le moment de la vitrification il fe produit une
vive effervefcence occafionnée par le dégagement
de l ’ acide aériforme . Ce phénomène prouve que
la terre filicée ne peut point fe combiner avec
l ’aikali faturé de cet acide , & que celui - ci s ’ en
dégage dans l ’inftant de la combinaifon vitreufe .
Ce caraétère d ’ effervefcence eft fi confiant , qu ’il
a été propofé par Bergman , pour reconnoître en
petit , & par l ’ aétion du chalumeau , une terre
filicée , qui fe fond avec le carbonate de potafle ,
en produifant un bouillonnement ou une effervef¬
cence très - remarquable , tandis que les autres
terres ne prefentent point le même phénomène .

L ’alumine n’ a point d ’action fur le carbonate de
potafle , qui réduit cette terre , par la fufion , en
une fritte vitreufe , un peu moins facilement à la
vérité que la potafle cauftique ; la baryte enlève
l’acide carbonique à ce fel .

La chaux le décompofe aufli , parce quelle a
plus d’ affinité avec cet acide , que n ’ en a la
potafle . Si l ’ on verfe de l ’eau de chaux dans une
diflolution de carbonate de potafle , il fe précipite
un fel prefque infoluble , formé par l ’union de
la chaux à l ’acide carbonique , & l ’ aikali pur
ou cauflique reftc en diflolution dans l ’eau . On

F ij
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emploie en pharmacie cette décompofition pour

préparer la pierre à cautère , qui n ’ eft que l ’dlkali

fixe végétal , rendu caullique par la chaux . Les

connoiffunces modernes ont appris que le procédé

de Lemery , fuivi par plufieurs pharmacopées , tft

très - défectueux . Il confilloit à mêler deux livres

de cendres gravelées ( i ) avec une livre de chaux

vive , à arrofer ce mélange avec feize livres d ’ eau ,

à * le filtrer , à évaporer la lefîive dans un vaifleau

de cuivre , & à fondre dans un crcufet & couler

fur une plaque , - le réfidu de cette évaporation .

Dans cette opération on n ’ obtient qu ’ un alkali fale ,

peu cauftique , chargé de cuivre .

Bucquet , qui a fenti tous ces inconvcniens , a

donné un procédé plus long & plus difpendieux à

la vérité , mais beaucoup plus fur & plus utile ,

fur - tout pour préparer de la potaflè bien pure ,

fi né ce flaire dans le ; expériences de chimie . Ün

prend deux livres de chaux bien vive , on i ’ arrofe

d ’ un peu d ’ eau pour la faire brifer , on ajoute

une livre de fl . 1 fixe de taitre , b on verie allez

d ’ eau pour former une pate ; lorfque le mélange

( i ) Les cendres gravelées font rel es que fournit la

combultion du marc ' & de la lie de vin . Ces cendre #

contierinent .beaucoupd ’alkali végétal , ou de carbonate

de potalfe , SC du fulfate de potafli » .

/
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eft refroidi , on ajoute de l’ eau jufqu ’ àla quan¬
tité de feize pintes , on jette le tout fur un pa¬
pier fautenu par un linge ; il pafTe douze livres
environ d ’ une liqueur claire ; on lave encore le
réfidu avec quatre pintes ü ’ eau bouillante , pour
emporter tout l ’ alkâli . Cette liqueur ne fait au¬
cune effervefcence avec les acides ; mais la meil¬
leure pierre de touche de fa parfaite caufticité ,
c’ eft quand elle ne trouble point l ’ eau de chaux ,
parce que la petite quantité d ’acide carbonique
qu ’ elle contient , fuffît pour y occalionnerd . es
nuages fenfibles . Or , comme après cette première
opération , elle précipite encore un peu cette
liqueur , fi l ’ on défire avoir un aikali très - pur
pour des expériences délicates , il faut traiter
cette leffive avec deux nouvelles livres de chaux

vive ; alors elle palTe très - claire & fi cauftique ,
qu ’ elle n ’altère pas la tranfparence de l ’ eau de
chaux . Lorfqu ’ on évapore l ’ alkali à feu ouvert ,
ce fel fe charge de l ’acide carbonique contenu
dans l ’atmofphère . On doit donc , pour l ’ obtenir
bien cauftique & fous forme sèchs , évaporer la
liqueur dans une cornue jnfqu ’à ficcité . Cette
opération très - longue n ’ eft pas nécefiaire pour la
pierre à cautère , puifqu ’ il fuffît pour ce médica¬
ment qu ’ il y ait une portion d ’ aikali cauftique qui
puiiïe ronger le tifîu de la peau ; mais comme il

F iij
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eit très - nécefiaire pour les expériences exaétes
d ’avoir de la potafie sèche & folide dans le plus
grand état de pureté , je dois faire obferver que
l ’ évaporation de la leflive alkaline cauitique doit
être faite dans des vaifleaux fermés , & que comme
cette évaporation préfente de grandes difficultés ,
relativement à la denfité que prend fur la fin la
liqueur , il faut conduire le feu avec beaucoup de
précaution . L ’ alkali fixe que l ’ on obtient par ce
procédé doit être très - blanc , ne faire nulle effer -
vefcence avec ies acides , & ne point troubler du
tout l ’ eau de chaux .

La magnéfie n ’agit point fur le carbonate de
potaffè , parce que l ’alkali fixe végétal a plus d ’ af¬
finité avec l ’acide carbonique , que n ’ en a cette
fubftance falino - terreufe .

Les acides fulfurique , nitrique , muriatique &
flucrique décompofent le carbonate de potafie ,
en s ’unifiant à l ’ alkali fixe , & en féparant l ’ acide
carbonique qui fe dégage avec effiervefcence . On
peut recueillir cet acide au - defius de l ’ eau ou du
mercure ; on le reconnoit aux quatre caraétères
fuivans ; il efl plus pefant que l ’air atmofphérique ,
il éteint la bougie , il rougit la teinture de tourne -
fol , & il précipite l ’ eau de chaux .

L ’ acide boracique paroîtne point fcparer à froid
l ’ acide du carbonate de potafiè ; mais il l ’ en dégage
très - facilement ù chaud .

f
(
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Les fels neutres que nous avons examinés

jufqu ’à préfent ne font point altérés par le
carbonate de potafTe , & ne l ’altèrent point
lui - méme .

Ce fel eft trcs - abondant dans la nature . Il fe

trouve tout formé dans les végétaux , 5e on le
retire par l ’incinération de ces corps organiques ,
comme nous le dirons dans le règne végétal ;
c ’ eft fur - tout du tartre brûlé qu’ on l’ obtient . On
le prépare encore par la détonation du nitrate de
potafTe .

Les ufages du carbonate de potafTe font aflèz
étendus dansles arts . On l ’ emploie en médecine ,
comme un fondant très - aétif , dans les embarras
du méfentère & des voies urinaires . On ne l ’ad -
miniflre qu ’ à une très - petite dofe , & on a foin de
le donner avec quelque fubftance qui en modère
l ’acHon .

/

Sorte XII . Carbonate de soude .

Il en efl de ce fel neutre comme du précédent .
On le regardoit autrefois comme un alkali ; c ’ efl
cependant une combinaifon de l’ acide carbonique
avec l ’alkali minéral : il paroît que c ’ efl: ce fel que
les anciens avoient appelé natrum . On le nomme
communément fel de fonde , parce qu ’on le retire
afîèz pur afTez bien criitailifé , en évaporant

F iv
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une leflive de foude du commerce . Auflï diftinguoit -

on l ’ alkali marin de l ’ alkali fixe végétal , par la pro¬

priété de criltallifer & de s ' effleurir , ce qui dépend

de ce qu ’ il eft tout - à - fait faturé ü ’ acide carbonique

dans la foude ordinaire .

Le carbonate de foude a une faveur alkaline ; il

verdit le fùrop de violettes , mais fans en altérer la

couleur , comme le fait la foude cauftique . Sa

faveur efl urineufe , mais non brûlante & beaucoup

moins forte que celle de 1 aikali marin pur .

Ce fel efi naturellement plus neutre que le

carbonate de potaife , puifqu ’ il y a long - temps

qu ’ on lui connoît la p ; opriété de criftallifer ;

propriété qui , prife en général , diftingue les fe ! s

neutres d ’ avec les fe -ls finrples . Il la doit à ce qu ’il

contient prefque toujours la quantité d ’ acide

carbonique nécdfaire à fa faturation & à fa

criftaliifation .

Ce fel neutre , criflallifé rapidement , préfente

des lames rhomboïdales appliquées obliquement

les unes fur les autres , de forte qu ’ elles paroiffent

fe recouvrir à la manière des tuiles . Si on le

fait criftalliftr lentement , il prend la forme

d ’o & aèdrv - S rhomboïdaux , dont les pyramides font

tronquées très - près de leur bafe , ou de folides

décaèdres , qui ont deux angles aigus & deux

obtus . >
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Ce fel fond en général plus facilement que

le carbonate de potaffe ; c ’eft pour cela qu ’ ort
l’ emploie dans les verreries préférablement à ce
dernier . Il perd la plus grande partie de fon acide
par l ’ attion de la chaleur , mais il en retient tou¬
jours un peu . Bergman a trouvé p .r une analyfe
exaéle , que cent parties de carbonate de foude ,
qu ’ il nomme alkali minéral airl ^ contiennent iene
parties d ’ acide , vingt parties d ’ alkaü pur & foi -
xante - quatre parties d ’ eau , de forte que la foude
demande plus d ’ acide carbonique pour être fatu -
rée , que la potaffe , & qu ’ elle retient dans fes
cr ftaux une fois plus d ’ eau que celle - ci . C ’eft à
cette grande quantité d ’ eau que le carbonate de
foude doit fa criftallifation plus facile , plus régu¬
lière , & fon efflorefcence .

Le carbonate de foude eft plus diflbluble que
celui de potaffe . Il fe diffout dans deux parties
d’ eau froide , & dans une quantité d ’ eau bouil¬
lante égale à la fienne . Il criftadife par le refroi -
diffèment , mais l ’évaporation lente fournit des
criftaux beaucoup plus réguliers .

Ce fel , expofé à l ’ air , tombe très - facilement
en pouffière , en perdant fon eau de criftallifation
que l ’air lui enlève ; mais il n ’eft point altère paï
cette efflorefcenc ? ; on peut lui rendre fa première
forme , en le diffolvantdans l ’ eau , & enlefaifant
criftallifer .
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Il facilite beaucoup la fufion des terres vitri -*

fiables , & fait un verre moins altérable que celui
dans lequel entre le carbonate de potafte ; aulîi le
préfère - t - on dans les verreries . On a obfervé que
le fable , en s ’ unifiant à ce fel , en dégage l ’ acide
carbonique qui s ’échappe avec une eftèrvefcence
bien marquée , comme nous l ’avons vu pour le
carbonate de potafie . Il n ’ a pas plus d’ aélion fur
l ’ argile que ce dernier fel .

La baryte , ainfi que la chaux & fa difiblu -
tion , décompofent le carbonate de foude , comme
elles font celui de potaflè , & elles en dégagent
l ’ alkali minéral pur & cauftique . Quand on verfe
une diflolution de ce fel dans l’ eau de chaux , il y
produit un précipité , ce qui n ’ a point lieu avec
la foude cauftique . Si l ’on veut obtenir ce dernier
fel dans cet état , pour des expériences délicates
de chimie , il faut avoir recours au procédé que
nous avons décrit pour la préparation de la pierre
à cautère , que l ’on fait ordinairement avec la
potafte .

Le carbonate de foude eft décompofé comme
celui de potafte , par les acides fulfurique , ni¬
trique , muriatique , & c . On peut en obtenir
l ’ acide carbonique , en le recevant fous une cloche
pleine d ’eau ou de mercure .

Ce Ici exifte tout forme à la furface de la terre ,
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en Egypte , & c . On le retrouve encore dans les
cendres des plantes marines ; mais il n’ eft pas
faturé de tout l ’acide auquel il doit être uni .
Pour le rendre plus parfaitement neutre , on
peut le combiner directement avec l ’acide de la
craie , foit en l ’agitant dans une cuve en fermen¬
tation , foit en recevant dans fa difl'olution de
l ’ acide carbonique , dégagé de la craie par l ’ acide
fulfurique . On le fait encore en imprégnant les
parois du vafe de difl'olution de foude , & en
verfant dans ce vafe de l ’acide carbonique ; on le
couvre d ’une veflie mouillée , Çc au bout de quel¬
ques heures la combinaifon eft faite , la veflie eft
enfoncée a caufe du vide qui s ’ eft formé dans le
vaifTeau , & le fel neutre eft dépofé en criflaux
réguliers fur les parois .

Le carbonate de ' fonde peut être employé
comme le carbonate de potafTe ; il eft d’ un
ufage beaucoup plus multiplié pour les manu¬
factures de verrerie , de favon , & c . & c . Il eft
donc très - néceflàire d ’ en augmenter la quantité ,
& de chercher à le retirer en grand du muriate
de foude . Nous avons vu que la lithargz propofée
par quelques chimiftes pour produire cet effet ,
ne décompofe pas bien ce fel ; que Schéele a
découvert une décompofition plus manifefte
dans le muriate de foude , par la chaux vive
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& le fer , au moyen du contaâ de l ’ atmofphère
&■ de l ' acide c rbonique qui y eft mêlé . On voit
qu ’une propo ' tion de cet acide , plus grande que
celle qui ex fte communément dans l ’ air , doit
f ivorifcr cette décompofition , en agiflant par
fou attraction fur la foude .

^- . . _ - - - -—

CHAPITRE VI .
Orne If . Sels neut res imparfait s ,

j b a sb o ' A mmoniac y ou sels
ammoniacaux .

Les fels ammoniacaux font formés par la
eombinaifon d ’ un acide avec l' alkali volatil y ou
l ’ammoniac ; leur faveur eft en général uri -
neu <e , ils font tous plus ou moins volatils &
plus décompofables que les fels neutres parfaits .
Nous en connoiflbns fix fortes ; le fulfate ammo¬
niacal , le nit ate ammoniacal , le muriate ammo¬
niacal , ou felam /noniac proprement dit , le borate
ammoniacal , le fluate ammoniacal & le carbonate
ammoniacal .

Sorte I . Sulfate ammoniacal

Le fulfate ammoniacal , appelé d ’ abord fil
ammoniacal vitnol . que , ou vitriol ammoniacal y
eft le réfulcat d - la eombinaifon faturée de
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